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* DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
■%z— ' ■ . ,- -, = 

Nombreuses Actions de Détail ' La GaerFe aéfieDDe 

Paris, 7 janvier, — La journée n'a été 
piarquée par aucune action de quelque en-
vergure, mais il y a eu de nombreuses opé-
rations de détail' 

En Belgique, où les deux derniers com-
muniqués du soir signalent la présence de 

■ jlroupes françaises, l'activité de combat 
»'est bornée a un duel d'artillerie. 

Le long du front tenu par les troupes 
britanniques et dont on laisse maintenant 
Annoncer la nouvelle extension, nos alliés 
tontinuent heureusement leurs raids de re-
connaissance. 

■ En Champagne, un détachement allemand 

qui tentait d'aborder nos lignes a été disper-
sé par nos feux et a laissé plusieurs morts 
sur le terrain 

Devant Verdun, l'ennemi a manifesté, du-
rant la nuit dernière, une recrudescence 
d'activité, rencontres de patrouilles et tirs de 
destruction sur les organisations alleman-
des à l'ouest de la Meuse, tentative d'atta-
que avortée sur la rive droite. 

Enfin, dans les Vosges, un coup.de main 
adverse a échoué complètement à l'ouest du 
col de Sainte-Marie. 

Ainsi, tout le long du front, lés deux ar-
mées en présence sont en éveil. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du ? Janvier (14 heures) 
,. A VOUEST DE LA MEUSE, escarmouches à lu grenade dans les secteurs de la 

FILLE-MORTE et de la COTE 304. Nuire artillerie a fréquemment bombardé les 
pentes nord de la cote 2S5 'UAUTE-CHEVAUCHEE), ainsi que les organisations aile-
Inandes de la région du MORT-HOMME. 

A l'EST DE LA MEUSE, un coup de main ennemi appuyé par un vif bombarde-
ment, a complètement échoué à l'est de VAUX-LES PALAMEIX.' 

Dans les VOSGES, à t ouest du col de SAINTE-MARIE, une tentative d'attaque 
Ennemie a été arrêtée par nos feux. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 7 Janvier (S3 heures) 

En BELGIQUE, vive lutte d'artillerie dans le secteur de NieUport-Baints. 
En CHAMPAGNE, dans la région de Tahure, une reconnaissance ennemie 

■prise sous notre few a subi des pertes et s'est dispersée.. 
Bien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 7 Janvier (SO heures SO) 

L'opération signalée hier.qui nous a* permis d'enlever deux postes vers Beau-
tnonl-Harnel nous a valu 56 prisonniers. Ils -sont comptes dans le total des prises 
Effectuées depuis Noël, qui a été donné dans le communiqué d'hier soir. 

L'ennemi a tenté ce matin, à la suite d'une violente préparation d'artillerie, de 
Reprendre pied dans ces postes. Il a complètement échoué. 

Un coup de main exécuté avec succès dans l'après-midi, au sud d'Armentières, 
tious a permis de faire 19 prisonniers. A la suite d'un violent bombardement d'as-
sez courte durée, l'ennemi a tenté, ce matin, de pénétrer dans nos tranchées au 
^ud-ouesi de Wyschaele. Il a été rejeté en désordre, après avoir subi des pertes 

fa-importantes. 
Une tentative analogue, dirigée sous la protection d'un bombardement intense 

contre nos avants-postes au nord d'Ypres,a également échoué ce matin sous notre 
teu. 

Activité d'artillerie en différents points du front, notamment au sud de Sou-
'Chez et dans les régions du canal de ta Bassée, d'Armentières et d'Ypres. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL SERBE Saloniqtie, 7 Janvier 

Hier, rien d'important à signaler sur le front serbe. 

Une Proclamation 
• do Kaiser àsesârmées 

Bluff et Colère 
Genève, 7 janvier. — Les dépèches officiel-

ies allemandes publient la proclamation 
uivante du kaiser : 

« Berlin, G janvier. 
« A mon armée et à ma marine ! 

i » D'accord avec les souverains alliés, j'a-
Vais proposé à nos ennemis d'entrer pro-
chainement en négociation da paix. Les en-
nemis ont répondu par un refus à ffca pro-
position. Leur folie de grandeur veut l'anean-
jtissement de l'Allemagne, ta guerre va dont: 
continuer. Devant Dieu et devant l'humani-
té, les gouvernements ennemis portent seuls 
la lourde responsabilité pour tous tc3 futurs 

fl terribles sacrifices que je voulais vous 
pargner. Outrés des crimes uc nos ennemis, 

et dans la volonté de défendre notre pays 
sacré pour assurer un avenir heureux 
B. la patrie, vous deviendrez d'acier. Nos en-
nemis n'ont pas voulu aaceiiîer l'entente {«ne 
je leur ai offerte Avec l'cïda de Bïou, nos 
prmes les forceront â le faire, 
i M Grand quartier général, 0 janvier. 

lî GUILLAUME, (. R. I) 

ORDRE DU JOUR 
de l'Empereur d Autriche 

à ses Armées 

; Genève, 7 janvier. -- L'empereur d'Autn-
jh« a lancé à l'armée et à la Hotte l'ordre 
jju jour suivant : 

Soldats ! Vous savez que moi et les sou-
verains nos alliés nous avons essaya de, 
préparer les voies à lu paix désirée par 
le monde entier. La réponse de nos en-
nemis est arrivée : Us repoussent, sr:ns 
même connaître nos conditions, la main 
que nous leur avons offerte. De nouveau 
donc fe fais appel à vous, mes compa-
gnons d'armes. 

Votre épée pendant les trente mois de 
guerre que nous aurons bientôt derrière 

* nous a parlé un langage net et clair; vo-
T tre courage héroïque et votre bravoure gar-

\ient la parole. Les victimes ne sont pas 
tissez nombreuses : il en faut d'autres! 
JVos ennemis en portent la responsabilité, 
je prends Dieu à témoin ! 

Vous, et les armées de nos braves alliés, 
cous avez anéanti de nombreux royaumes 
Ennemis, vous avez emporté de puissan-
tes forteresses, vous avez conquis de vas-
les étendues de territoires ennemis. Mal-
gré tous ces exploits, les gouvernements 
Ennemis trompent encore leurs peuples cl 
leurs armées par l'espérance qu'ils pour-
ront modifier encore leur destinée. Soit ! 
{Vous continuerez à chercher la solution 
par le fer de votre épée. 

C'est avec une ficre con(iance dans la 
puissance de mon armée que fe vous corn-

4tmanderai : « En avant avec Dieu! » 
■ * Fait à Vienne, le 5 janvier. 

CHARLES. 

Les Entretiens de Guillaume 
et de ses Complices 

Amsterdam, 7 janvier. — On mande de 
Eerlia : 

« Le comte Czernin, ministre des affaires 
Étrangères d'Autriche, et le comte de Hoyes, 
'son chef de cabinet, de retour du quartier 
général allemand, sont arrivés hier, dans la 
platinée, à Berlin. L'empereur a conféré au 
fcomte Czernin l'Aigle-Noir. 

L Le roi de Bulgarie a fait mercredi une 
' tourte visite au quartier général allemand. 

Il a conféré plusieurs heures avec le kaiser. 

\ FEUILLETON DE LA PETITE GIRONVS 
du S Janvier 1917 

W — ' 

i La femme 

est on GôDScil éô Gime des Alliés 

Kume, ï janvier. — L'opinion, dans les 
différents cercles, religieux, officiels, socia-
listes même, est que la Conférence des alliés 
fait naître, dans une forme décidée et dé-
cisive, l'unité d'action qui complétera triom-
phalement notre unité do front. Le senti-
ment générai est aussi qu'on approche de 
la crise suprême du conflit. Les jours, dé-
sonnais, Vont valoir des années. Toute er-
réui de prévision pourrait devenir irrépa-
rable. ' ' . 

Après avoir tenté do noyer l'univers dans 
le sang, l'Allemagne demande la paix. A 
cette paix allemande, les alliés répondent en 
se disposant à intensifier la guerre. C'est 
ainsi que l'on cite le mot du général Ca-
dorna : «Ce n'est pas une conférence, c'est 
un conseil de guerre. » 

LES QUES7S0NS TRAITEES 
Rome, 7 janvier. — On dit que -l'es pre-

miers sujets qui ont été traités à la Confé-
rence se rapporteraient à la Grèce et aux 
questions d'Orient, comme les îles, et à cer-
tains problèmes africains, sans compter la 
Roumanie, qui a fait l'objet de longues com-
munications très rassurantes, dit-on; l'Al-
banie n'a pas, non plus, été oubliée. 

LA CONFIANCE DE M. BR!AND 
EST ABSOLUE 

Rome, 7 janvier. — Le « Giornale d'Italia» 
publie une interview de M. uriand, dans la-
quelle le premier ministre français déclare 
qu'il garde une absolue confiance et la cer-
titude que l'Entente marche vers un résul-
tat des plus beaux et des plus réconfortants'. 

M. Briand a ajouté : «Je sais que l'Italie 
tient solidement et qu'elle est bien décidée 
à aller jusqu'au bout; c'est pourciuoi ma 
joie d'être venu en Italie est si grande et 
que ma confiance dans notre cause commune 
est inébranlable. » 

au uia 
Par Paul d'IVOi 

» 
DEUXIEME PARTIE 

A —Oui, général. Cette partie est perdue. 
» Autant conserver à la France des soldais 

dont elle aura besoin pour la revanche. 
I Un silence suivit celte réponse. 
! De son observatoire, Antonin envoya 
fcn regard reconnaissant au bourgeois. 

— Alors, reprit le Prussien, qui avait 
Jéplié le papier et le parcourait des yeux, 
le 28 au matin, le major du génie Sand-
fcuhl entrera à Metz et écartera les mines 
*ur le passage de notre 7e corps. «En mê-
me temps, 1 artillerie du 6e occupera les 
forts.. .Vos troupes verseront leurs armes 

L.o Tt;fptliage du ((San-Leandro» 
UN COMMUNIQUE ALLEMAND 

Madrid, 7 janvier. — Il apparaît malheu-
reusement comme certain à l'heure actuel-
le, que le « San - Leandro » a été coulé par 
un sous-marin allemand. L'ambassade d'Al-
lemagne a cru devoir publier à ce sujet la 
note suivant, qui est reproduite par les 
journaux germanophiles : 

« En ce qui concerne le coulage du va-
peur «San-Leandro», l'ambassade impé-
riale déclare que le capitaine de ce navire 
est parti le 39 décembre du port de Malaga 
et s'est refusé obstinément à voyager avec 
un sauf-conduh du consul allemand. Il n'y 
avait aucun inconvénient à délivrer cette 
pièce au capitaine du vapeur, attendu que 
le chargement de son navire ne se compo-
sait que de fruiis auxquels, comme on sait, 
le gouvernement allemand a promis d'ap-
pliquer un traitement exceptionnel. » 

Il est inutile de souligner l'importance 
de cette protestation officielle : elle démon-
tre en effet que l'Allemagne, par une atti-
tude intolérable, prétend s'arroger le droit 
de couler tout navire non muni d'un sauf-
conduit, même s'il transporte des marchan-
dises qu'elle urmie considère comme n'étant 
pas contrebande dè guerre. 

Il est évident que la position arbitraire 
prise par l'Allemagne va soulever tel les 
plus vives protestations, à l'heure oîi la 
question de la guerre sous-marine passion-
ne précisément l'opinion. 

A Carthagène, l'émotion fut générale lors-
que les premières nouvelles arrivèrent an-
nonçant que le « San-Leandro » avait été 
coulé par un sous-marin allemand. Ce n'est 
certes pas la note de l'ambassade d'Alle-
magne qui réussira à calmer l'effervescence 

1 du public. 

dans les arsenaux et attendront dans leurs 
cantonnements respectifs que nous soyons 
en mesure de les évacuer sur l'Allemagne. 

— Oui, déclara M. Richter, d'une voix 
sourde. 

— Vous verrai-je demain? 
— Si vous le jugez utile. 
— Oui. 
— Alors, je viendrai. 
— C'est cela. J'aurai soumis ce projet 

au prince, et je pense que rien ne s'oppo-
sera à ce que tout se passe comme nous 
venons de le dire. 

Le Messin s'était levé. Le général le re-
conduisit jusqu'à la porte. 

— Au revoir, Monsieur Richter, dit-il. 
— Au revoir, général. 
— Et sans rancune, n'est-ce pas ? 
Le gros homme se retourna brusque-

ment, l'œil en feu, sa bouche s'ouvrit pour 
cracher l'injure; mais, par un terrible ef-
fort il parvint à se dominer, et ce lut d'une 
voix calme qu'il répond.t : 

— Cela, général, c'est autre chose! 
Et désireux de mettre fin à cette scène, 

il sortit vivement. » 
Le général Schnioll resta un instant im-

mobile, songeur, puis il haussa les 'épau-
les et, revenant à la lable : 

— Ils nous détestent tous, môme celui-
là... Bah! nous les écraserons si bien 
qu'ils ne se relèveront jamais, de leur dé-
faite. 

Le Soiis-Lientenant Delorme 
descend son 5e Avion boche 

Nos Escadrilles bombardent 
les E.agissements ennemis 

Paris, 7 janvier (officiel) — Dans la 
journée du 5 janvier, le suus-lieutenant 
Delorme a mitraillé de près un avion al-
lemand. L'appareil, désempare, a été con-
traint d aUerrir dans ios lignes à proxi-
mité d'Auve. Les aviateurs ont été ïaits 
prisonniers. C'est le cinquième appareil 
descendu par ce pilote. 

Dans la nuit du 6 au 7 janvier, une de 
nos escadrilles a bombardé les terrains 
d'aviation d'Hancourt et de Matigny, la 
gare de Cartigny, les cantonnements en-
nemis du bois de Liancourt-Fosse et les 
dépôts d'Athies. 

Les Alliés ont fait 600,000 
Prisonniers en 1916 

Londres, ? janvier. — Le nombre des en-
nemis faits prisonniers par les armées al-
liées pendant l'année 1916 atteint le chiffre 
de 600,000 environ, se repartissant comme 
suit: Français, 78,000 Allemands; Anglais. 
40.500 Allemands; Italiens, .25,260 Autrichiens; 
Russes, 400,000, la plupart Autrichiens. • 

OTiiteeiïce 
sur le Front belge 

(Communiqué hebdomadaire) 

Le Havre, 7 janvier. — En général, au 
cours de la période du 30 décembre au ii 
janvier, 'on a remarqué une recrudescence 
d'activité de la part de l'ennemi. L'infan-
terie allemande a, non seulement montré 
plus d'intensité dans ses feux, mais en-
core dans la fréquence de ses patrouilles 
qui ont été repoussées aux environs, de 
Stuyvekenskerke, où l'ennemi a été re-
foulé' avec perte$. Les patrouilles belges 
ont ramené des trophées de ces rencon-
tres. 

L'artillerie allemande a également ma-
nifesté une grande activité durant la se-
maine écoulée devant tout le front belge. 
Elle a pris sous son.feu les organisations 
belges de Steenstracte, Luerne et Hctsas. 
D'autre part, Reninghe, Noorschote, les 
abords de Cacskerke et Ramscapelle ont 
été bombardés Les batteries belges ont 
vivement pris à partie l'artillerie alleman-
de et ont exécuté des tirs ajustés sur les 
positions adverses auxquelles de sérieux dé-
gâts ont été causés. De violents bombarde-
ments, presque quotidiens, ont eu lieu. 

Les luttes à coups de bombes'ont cupar-
liculièrcmenl pour théâtre la région de 
Steenstracte et de Helsas. 

Le mauvais temps persistant a complè-
tement entravé l'action de l'aviation belge. 

Le Nouveau Chef d'Etat-Major 
de l'Armée be ge 

Le Havre, 7 janvier.,-- Le lieutenant-géné-
ral Ruquoy, commandant une division d'in-
fanterie, vient d'être appelé par le roi Albert 
au poste de chef de l'état-major général de 
l'armée belge, en remplacement du général 
Wiclmans, décédé hier. IL est âgé de cin-
quante-six ans. » 

La Défense de la Suisse 
Zurich, 7 janvier. — Dans les milieux mi-

litaires allemands, on affecte un certain dé-
dain fort dépourvu de tact pour la défense 
que la Suisse pourrait opposer à une inva-
sion allemande. 

Les officiers de la région badoise. en par-
ticulier ne se gênent pas pour dire que la 
Suisse possède extrêmement peu d'artillerie 
lourde (ils parlent de 200 pièces en tout) et 
que l'armée allemande n'aurait pas de peine 
à traverser le territoire helvétique. Ces pro-. 
pos désobligeants ne tiennent aucun compte 
rte la valeur tout à fait remarquable du sol-
dat suisse. 

La Presse de Berlin annonce 
Sa reprise de l'Offensive 

par Broussiioff 
Zurich, 7 janvier. — Les journaux berlir nols annoncent qu'une nouvelle offensive 

russe est imminente. Dès que les dépôts de 
munitions seront de nouveau remplis et que 
le service de transport aura été organisé, 
le général Broussiioff aurait reçu l'ordre de. 
reprendre l'offensive. 

La Note de Wilson 
LES CONDITIONS DE PAIX 

AUSTRO-ALLEMANDES 
NE SERONT PAS COMMUNIQUÉES 

A M. WILSON 
Genève, 7 janvier. — Répondant à la sug-

gestion américaine, le comte Tisza dit qu'il 
ne croit pouvoir affirmer que les empires 
centraux ne communiqueront pas leurs buts 
de guerre au président Wilson, car ils ne 
tiennent pas à attirer M. Wilson de leur 
côté en en faisant leur homme de con-
fiance. ^ 

Genève, 7 Janvier. — La t Gazette de l'Al-
lemagne du Nord » écrit : 

« Plusieurs journaux ont conclu d'une dé-
claration du comte Andrassy, dont nous ne 
connaissons pas le texte, que les conditions 
de paix allemande auraient été portées à la 
connaissance du Président Wilson, et la 
« Guette populaire de Cologne ■> a reproduit 
cette même information. Les journaux en 
question sont mal informés : le véritable 
état de choses ressort de notre réponse à la 
suggestion américaine. » 

FELICITATIONS BULGARES 
New-York, 7 janvier. — Deux partis du Par-

lement bulgare ont envoyé au président Wil-
son les adresses suivantes : 

« Le parti agrarien de Bulgarie a reçu avec 
joie votre proposition de rétablir la paix en-
tre les belligérants et d'éviter la guerre pour 
l'avenir. 

» DRAGHIOF. » 
D'autre part, le groupe socialiste bulgare 

a envoyé au président Wilson le télégram-
me suivant : 

« Les députés socialistes de l'assemblée 
bulgare offrent au Président des Etats-Unis 
leurs félicitatrons pour son initiative ten-
dant à mettre fin à la guerre et à l'effroya-
ble hécatombe de vies humaines. Ils lui 
souhaitent le meilleur succès dans ses ef-
forts. 

• SAKASOF. » 

A l'étage supérieur, Antonin s'était rê-
vé. Il regagna la pièce d'où Vnlrinnt l'at-lev 

tendait avec le Dmomuer. 

— Eh bien ? interrogea anxieusement le 
gentilhomme. 

— Dans quatre jours, Metz sera ville al-
lemande. , 

Comme un glas funèbre, cette phrase 
résonna dans fa nuit. 

Les jeunes gens demeuraient immobi-
les, comme écrasés par la terrifiante cer-
titude qu'au prix de mille dangers ils 
étaient' venus chercher jusque-là. 

A ce moment, un cri s'éleva auprès 
d'eux. Profitant de leur inattention, le pri-
sonnier avait réussi à se débarrasser de 
son haillon, et il appelait ses camarades. 

XI • 

La Voix.du Devoir 

Quand M. Richter fut sorti du cabinet 
où il avait remis au général Schmoll le 
pio„'et de capitulation, il se trouva dans 
une sorle d'antichambre où devait l'atten-
dre l'officier d'état-major chargé de le re-
conduire jusqu'à la ligne des sentinelles. 

L'officier s'était absenté, et ce ne fut 
qu'au bout de quelques minutes qu'il re-
vint. 

Il s'excusa de son mieux et, précédant 
le gros homme, quitta la maison. 

Mais à cet instant, il s'arrêta. brusque-
ment. ^ 

Un- cri déchirant; clameur d'agonie, 
avait retenti dans la nuit. 

Le Messin sentit ses cheveux se héris-
ser. . 

La Famine LES DERNIÈRES NOUVELLES 
en Allemagne 
Ce que dit un Hollandais 

New-York, 7 janvier. — .Oui, vous êtes 
encore un do ces étrangers qui venez man-
ger notre pain, tandis que nous mourons de 
faim.» C'est en ces termes significatifs que 
le commissaire de police allemand d'Aix-la-
Chapelle a accueilli récemment le citoyen 
hollandais Vanderklei, qui venait lui de-
mander un passeport pour Berlin. 

M-Vanderklei, qui débarque d'Allemagne, 
dit que personne là-bas ne cherche plus à 
diissimuler son angoisse et son dénument. 
«Nous mourons de faim!» Tel est le leit 
motiv qui revient sur tomes les lèvres; mais 
le fait le plus curieux et nouveau., c'est qu'à 
Berlin, non seulement il n'y a plus de taxis, 
mais 11 n'y a presque plus de nacres à cau-
se de la pénurie de chevaux. 

a L'Allemagne, conclut M. Vanderklei dans 
un article signé, n'avoue pas encore qu'elle 
est vaincue par les armes, mais elle avouo 
déjà qu'elle est vaincue par la faim.» 

Les Bébés meurent faute de Lait 
Amsterdam, 7 janvier. — Certains dis-

tricts, d'après des renseignements venus 
d'Allemagne, n'ont pour ainsi djre plus d'en-
fants au-dessous de cinq ans Ils sont morts 
de maladies d'estomac. On devait partout 
remplacer le lait manqtv.iîit par de l'eau mê-
lée de. pommes de terre triturées et cuites. 
Ce régime, à la longuà, a provoqué direz 
certains des « cancers à la marmelade • 
(traduction exacte de l'expression alleman-
de courante) On dit qu'à Hambourg on a 
compté de 200 à 300 décès d'enfants certain 
jour. 

 -4 

e du conseil direc-
arrt son opinion sur 
qu'il faut détruire, 

La Note de l'Entente 
Le Retour au « Statu qun anîs hélium Î 

est Impossible 
Londres, 7 janvier. -- Le ministre socia-

liste Henderson, memb: 
teur de la guerre, expos 
le militarisme alternant 
a ajouté : 

« Tant qu'un changement radical ne sera 
pas opéré dans le caràdtère allemand, nous 
n'aurons pas seulement; à faire le nécessaire 
pour le forcer à reconnaître l'erreur de sa 
politique passée, mais à agir de manière à 
le rendre impuissant pour le mal et la con-
tinuation de cette politique. En supposant 
que la paix soit basée sur !e « statu quo 
ante bellum », l'Allemagne n'aurait pas bat-
tit ses adversaires, mais elle se serait ga-
gné ses alliés': l'Autriche, la Turquie et la 
Bulgarie, lesquelles resteraient soumises â 
sa volonté. Alors serait constituée son hégé-
monie de l'Europe centrale. Il est donc im-
possible de consentir au « statu quo » entre 
l'Allemagne et ses alliés. Par cela même, le 
« statu quo » de l'Allemagne avec ses enne-
mis est inadmissible. Nous ne saurions tolé-
rer l'existence au milieu de l'Europe d'une 
puissance militaire si forte, si puissamment 
placée que le seraient l'Allemagne, l'Autri-
che, la Turquie et la Bulgarie, étroitement 
unies sous le sceptre de l'Allemagne. » 

—» 
LES DÉCLARATIONS D'UN ENVOYÉ DE M. VENIZELOS h PARIS 

tantln se pré 
Conférence des 
EST TERMINÉE 

La Presse autrichienne 
Genève, 6 janvier. ■— Au sujet de la pre-

mière impression causée par la réponse de 
l'Entente, les articles des journaux austro-
hongrois qui viennent d'arriver' en Suisse 
sont très significatifs, car ils contredisent le 
mot d'ordre général de la presse allemande 
qui s'est répété les jours suivants dans la 
presse autrichienne : considérer la Note de 
l'Entente comme un refus absolu. Les pre-
miers articles austro-hongrois étalent, en 
effet, assez optimistes. 

Le « Pester-Lloyd » disait que les termes 
« rétablissement des droits violés et répara-
tions » sont assez vagues pour que soit jus-
tifiée l'imuression que l'Entente n'a pas osé 
prendre sur elle de fermer la porte, mais 
laisserait la possibilité à la quadruplice de 
poser d'autres jalons. Un deuxième article 
du « Pester Llovd » disait que la réponse ne 
veut dire ni oui ni non, qu'elle refuse, en se 
donnant l'apparence de ne pas refuser, afin 
de rejeter sur les emnires centraux la res-
ponsalvrtté de la coniinxuifion de -la'guerre; 

La « Obeiter Zeituhj » écrivait, le 2 janvier, 
que la réponse de l'Entente est une réponse 
de paix et que par son ton et par son con-
tenu elle constitue un rapprochement. 

Le « Zeit », de Vienne, écrit, le 4 janvier, 
que si l'Entente s'était simplement proposé 
de repousser les propositions allemandes, 
elle aurait fait une note plus brève. 

Le Gouvernemen. hollandais 
n a iait aucune Démarche 

La Haye, 7 janvier. — Répondant à une 
Question, le ministre des affaires étrangères 
dit : « Le gouvernement néerlandais n'a fait 
aucune démarche pour la paix, car il est 
convaincu que, dans les circonstances ac-
tuelles, une pareille démarche de sa part 
n'atteindrait pas son but. • 

Paris, 7 janvier. — M. Diomède, ancien 
ministre des finances de Grèce, est actuel-
lement à Parrs. Il est chargé par M. Venjjze-
los d'une mission en France et en Angleter-
re Il n'est pas nécessaire de souligner la 
nature grave et pressante des questions qui 
font l'objet de cette mission. M. Diomède, 
interviewé par un rédacteur du «Temps», 
lui a fait l'exposé suivant de la situation en 
Grèce : 

S:us la Ma n de i'AUcmagne 
M. Diomède, tout d'abord, confirme ce que 

tout le monde sair. au sujet de la mainmise 
de l'Allemagne sur l'état-major grec. 

« Ce dernier, a déclaré M Diomède, a été 
constamment dirigé par un officier aile- 1 
mand, le major de FalUenhauserr, attaché f 
militaire à la légation d'Allemagne. C'est 
lui qui, depuis le début do la guerre jusqu'à 
l'expulsion des légations, a été le maître 
réel do l'armée royale. C'est toujours sous 
son Inspiration que se poursuit depuis son 
départ le travail de l'état-major. C'est lui 
qui, après la,Note de l'Entente du mois de 
juin, a conclu et réalisé la nouvelle concen-
tration do l'armée grecque consécutive à la 
démobilisation. C'est lui qui a arrêté le dis-
positif grâce auquel les unités cantonnées 
à proximité de la voie terrée de Larissa peu-
vent, être à tout moment concentrées en deux 
ou trois jours eu plus. 

» 11 a également établi le plan réalisé, 
après son expulsion, de la répartition de 
l'artillerie, des munitions et des vivres dans 
des villages où il est plus facile de les dis-
simuler, quo dans les garnisons ordinaires. 
Il a préparé, en même temps, l'accumula-
tion de céréales qui, malgré le blocus, per-
mettra au roi d'alimenter pendant quelques 
mois une armée de trois corps d'armée. 

» C'est aussi le major Falkenhausen qui 
a assuré la liaison constante entre Athènes 
et Berlin et fait connaître au commande-
ment allemand, sur la base des renseigne-
ments que lui fournissait l'état-major grec, 
les mouvements de l'armée de Sarrail. Il 
a organisé, outre la T. S. P., la ligne télé-
phonique Athènes-Bérat, par laquelle, au-
jourd'hui encore, le roi est en communica-
tion quotidienne avec le gouvernement im-
périal. 

» C'est enfin ce même officier qui a mis 
sur pied le statut des pseudo-réservistes, 
calqué sur le modèle de l'armée suisse, cha-
que homme emportant chez lui ses armes 
et son équipement,., et pouvant en quelques 
heures rejoindre son corps sur un simple 
appel. » 

Le Roi prépare l'Atisque des Alliés 
Après avoir insisté sur le point que, mê-

me depuis le départ d'Athènes de M. de Fal-
kenhausen, le roi prépare l'attaque des al-
liés, ce sont ses ordres qu'on exécute, M. 

i Diomède a ajouté : 
« Sous cette direction allemande, l'armée 

royale attend l'ordre qui lui prescrira d'at-
taquer l'armée des alliés. Quand le recevra-
t-ei!e ? Je n'en sais rien. Quel objectif lui 
donnera cet ordre? Je l'ignore. Ce que j'afîîr. 
me, c'est que cette attaque est certaine et 
que toute l'activité du roi s'emploie à la pré-
parer. 

» Je viens de vous signaler les approvi-
sionnements de céréales amassés avant le 
blocus. Vous pouvez y joindre la non-exé-
cution systématique du repli promis dans le 
Péloponese. Le nombre des hommes repliés 
n'atteint pas 4,000. Quant aux canons et aux 

; projectiles, pas un à ma connaissance n'a 
I été déplacé. 
f » De quelles forces pour cette attaque dis-

posera le roi ? Il est facile de l'évaluer. Dès 

maintenant il a sous la main 40,000 baïon-
nettes; avec le complément des réservistes 
organisés, comme je l'indiquais tout à l'heu-
re, il arrivera à 75,000 baïonnettes, c'est-à-
dire trois corps d'armée à trois divisions 
do trois régiments chacune. 

» En ce qui concerne l'artillerie, pas d'ar-
tillerie lourde. Nos pièces lourdes étaient en 
Macédoine; elles ont été livrées, au nombre 
de 150, aux Bulgares, avec leurs munitions, 
et elles tirent présentement sur la division 
venixeliste qui sert dans l'armée d'Orient. 
L'artillerie de campagne et de montagne est 
au complet, moins 40 pièces livrées aux Bul-
gares et. 18 pièces dont dispose l'armée du 
gouvernement provisoire. L'approvisionne-
ment est de 1,200 coups par pièce. Les mi-
trailleuses sont au nombre de 2 par batail-
lon, soit en tout ISO environ. Celles qui 
avaient été commandées depuis la guerre ont 
été arrêtées à Malte. 

«Les cadres sont, nombreux. Nous avions 
4,500 officiers, i.soo sont passés à Saloni-
quo. 1! pu reste environ 3,200, ce qui pour 
trois corps d'armée est largement suffisant, 

» L'attaque do l'année royale sera pronon-
cée en liaison avec l'attaque germano-bul-
gare c-ue tout fait prévoir. Les trois corps 
d'armés du roi chercheront sans doute In 
centael avec la droite da l'armée ennemie, à 
i'ouesî de Monastir. » 

Que pourra taire l Armâe nailonaie ? 
M. Diomède a poursuivi en ces termes : 
« Uuel concours contre cette menace peut 

vous apporter le gouvernement provisoire'' 
Ce concours est pour le moment limité a 
une division qui s'est distinguée, tant dans 
le secteur anglais que dans le secteur fran-
çais. Ce n'est guère. 

» Mais on pourrait faire beaucoup plus, et 
si nous ne l'avons pas fait encore, nous n'en 
sommes pas responsables. Les équipements 
et les fusils nous manquaient Depuis trois 
semaines, nous les recevons avec régularité. 
Dans ces conditions, nous pouvons prévoir 
une rapide extension des forces du gouver-
nement provisoire. Jusqu'ici, faute d'armes, 
nous n'avions pu envisager que l'incorpora-
tion de deux classes que leur âge appelle 
sous les drapeaux. Aucun réserviste n'était 
mobilisé. 

» Quand nous aurans le matériel, la Crète, 
l'archipel et les Cyciades donneront aisé-
ment quatre divisions. Ce qui, s'ajoutant à 
la division en ligne, fera cinq divisions. 
Sur ces cinq divisions, quatre pourront être 
rapidement utilisées. La cinquième suivra 
(es cadres existants. 

Le recomplôtement sera largement assuré 
par les ressources des dépôts. Ce sera là 
pour l'armée d'Orient un appoint apprécia-
ble, composé de troupes qui ont fait la guer-
re balkanique, qui sont acclimatées, qui 
connaissent le pays, qui ne souffrent pas de 
paludisme, qui se battent chez elles comme 
vos troupes se battent en France et qui haïs-
sent les Bulgarts. » 

Ii faut ex irner le Gcrnimisrae 
M. Diomède a terminé par ces mots : « Est-

ce là tout ce qu'on peut et doit faire ? Je ne 
le pense pas. Il reste a réaliser sur le 
terrain des traditions immortelles de l'hel-
lénisme, l'union de la Grèce tout entière 
Pour cela, aujourd'hui comme hier, une 
seule condition : éteindre le foyer de germa-
nisme représenté par le roi, son gouverne-
ment et son entourage immédiat. 

» A la veille de l'agression qui se prépare, 
qui est certaine, imminente peut-être, c'est 
ce jour d'union que j'appelle de mes vœux. 
Deux ans auront été perdus; mais si le but 
est atteint, le souvenir des épreuves s'effa-
cera.» 

Le Voyage de Von Bu'ow 
ne cacherait-il pas 

d'autres Tentatives ? 
Lucerne, 7 janvier. — La prince ae Bulow 

est de retou ' en Suisse Retombant dans 
leurs curieuses inexactitudes, diverses agen-
ces nous le représentent comme étant ac-
compagné d'une nombreuse suite, notam-
ment d'une trentaine de secrétaires. On 
nous racontait déjà cela l'année dernière. 
On alla même jusqu'à affirmer qu'à l'hôtel 
National où il séjournait on n'acceptait plus 
de voyageurs. Or. l'an dernier, comme cette 
fois-ci. le prince n'était accompagné , que 
de sa fem ne, d un valet, d'une femmë de 
chambre et dun seul secrétaire, et sa pré-
sence à l'hôtel National, un immense palace 
aux trois quarts vide, n'a jamais empêché 
d'y recevoir aucun voyageur. Ces fausses 
informations auraient-elles pour but d'es-
sayer de détourner l'attention des alliés, de 
leur faire prendre pour un actif et puissant 
négociateur- ce vieux diplomate à demi en 
disgrâce et extrêmement fatigué, tandis que 
de réels agents à noms moins célèbres tra-
vailleraient dans l'ombre à New-York? 

Une Mission secrète 
d'un des Fils de Guillaume 

Rotterdam, 7 janvier. — Le kaiser a en-
voyé son fils, le prince Adalbert, en mission 
secrète à Sofia et à Constantinople. On sem-
ble pereuadé que cette mission se rapporte 
à la campagne de paix. 

Pas de Paix « iade in GermaDy » 

UNE INTERVIEW DE M. HERRIOT 

New-York, 7 janvier. — Le «World» a pu-
blié hier, en tête de ses colonnes, d'intéres-
santes déclarations faites par MM. Herriot 
et Claveille à son correspondant parisien. 
Elles ont obtenu un grand succès à New-
Yorlt. 

On a remarqué, notamment, l'affirmation 
de M. Herriot, suivant laquelle, si la France 
importe .une grande quantité de produits, il 
y a quelque chose qu'elle n'importera ja-
mais, c'est une paix « Made in Germany ». 

On relève aussi la phrase où le ministre 
du ravitaillement engage les Américains à 
venir tant qu'ils voudront en France, car 
ils sont assurés d'y trouver à manger. 

La presse compare cette déclaration aux 
rapports des Américains revenant d'Allema-
gne, qui, tous, s'accordent à dire que, là-bas, 
on meurt de faim. 

Communiqué russe 
Pétrograd, 7 janvier. 

Front occidental 
Entre le marécage de T1ROUL et la ri- * 

vière au sud du village de KANZEN, nous 
avons repoussé les attaques ennemies. 

En complément de notre communiqué 
du 6 janvier, on mande qu'au cours des 
combats au sud du lac. de BABITS (30 
verstes à l'oueçl de Riga), 500 prisonniers 
allemands ont été faits. 

Dans la région du bourg de R1ETCHKN, 
nord-est de WILLEIKA, un avion ennemi 
a atterri. Les occupants ont été faits pri-
sonniers. 

Front du Caucase 
Sur le front, fusillade habituelle par en-

droits. La tempête de neige dure depuis 
vingt jours. 

Front roumain 

Les Russo-Roumains résistent à la Poussée 
de l'Ennemi el font des Prisonniers 

Nos troupes se sont emparées des tran-
chées ennemies dans la vallée dè l'OlTUZ 
et ont fait des prisonniers. Les contre-
attaques ennemies ont été repoussées au 
au nord de la rivière KAS1NA. Les tenta-
tives ennemies pour s'emparer du... ont 
été rejetées. 

Sous la poussée ennemie, nos troupes 
et celles des Roupiains ont été obligées de 
se retirer un peu à l'est de la rivière Sou-
chiza et au nord-ouest de Focsani. Une 
contre-attaque roumaine a réussi à réta-
blir la situation. 

Dans la région de Kapalounau (U vers-
tes au nord de Focsani), de forts détache-
ments ennemis ont pris l'offensive près 
de Bepesii, mais ils ont été repoussés par 
l'artillerie. Nos troupes ont pris l'offen-
sive et atteint la ligne Rasipici-Lac (5 vers-
tes au sud-ouest de Nengoulesti, et 12 vers-
tes au sud est de Rasipici). 

Dans la région du Buzeu, des attaques 
ennemies menées des villages de Meike-
nesti et Odenesti ont échoué. 

LA PRISE DE BIDJAR 

Pétrograd, 7 janvier. — La petite ville do 
Bidjar, chef-lieu du canton du même nom, 
dont le - Communiqué officiel annonce la 
prise, est située sur la grande route qui 
descend d'Ourmiah à Hamadan, à soixante-
dix kilomètres environ de cette dernière 
ville. C'est un point stratégique qui depuis 
longtemps est disputé avec acharnement 
par les Russes et les Turco-Allemands qui 
opèrent dans cette région. 

Ce fut le 4 mars que les troupes russes en-
trèrent à Bidjar pour la première fois. Les 
Turcs l'ayant reprise, une bataille acharnée 
la laissait aux mains des Russes le 27 octo-
bre, mais ce ne fut pas pour longtemps, car 
l'ennemi l'occupait derechef le 6 novembre. 
Si les Turcs tiennent tant à la position de 
ce point stratégique, c'est afin d'assurer les 
communications entre leurs deux groupes 
qui opèrent au nord dans les environs du 
lac d'Ourmiah et le centre de la Perse, ré-
gion d'Ha.madan et Kermanchah. 

Cette ligne de communication avait déjà 
été coupée quand les Russes s'étaient empa-
rés, le 4 janvier, do Sakkiz. La prise de Bid-
jar est une conséquence de la prise de Sak-
kiz, et les Turcs se replient sur Senneh, qui 
est une autre station de la route d'Hamadan 
à Ourmiah. 

Communiqué belge 
Le Havre, 7 janvier. 

La lutte d'artillerie qui s'est déroulée 
au cours de la journée du 7 janvier sur 
tout le front belge a été particulièrement 
vive vers Steenstracte. Au nord-est de cet 
endroit, le tir des pièces belges a fait 
sauter un dépôt de munitions ennemi. 

Les Déportations belges 
UN APPEL AUX NEUTRES 

DE M. MAETERLINCK 
Paris, 7 janvier. — Cette après-midi a eu 

lieu, au Trocadéro, le grand meeting orga-
nisé par la Ligue des Droits de l'Homme 
oontre les déportations des Français et des 
Belges en Allemagne. 

Le Président de la République et le roi Al-
bert s'étaient fait représenter. 

On remarquait aux premiers rangs de la 
nombreuse assistance : MM. le baron Gaif-
fler d'Hestroy, ministre,.de Belgique à Paris; 
Malvy, ministre de l'intérieur; l'amiral La-
caze, ministre de la marine; René Besnard, 
60us-secrétaire d'Etat à la guerre; Justin 
Godart, sous-secrétaire d'Etat des services 
de santé, etc. Les autres ministres avaient 
envoyé des délégués à cette cérémonie, à 
laquelle la musique royale des guides de 
Belgique prêtait son concours. 

Plusieurs discours très applaudis ont été 
prononcés. 

M. Painlevé a parlé des déportations de 
nos compatriotes des régions envahies. Après 
lui, M. Vandervelde, ministre d'Etat belge, 
en termes énergiques, a stigmatisé l'infamie 
allemande. Il a fait remarquer qu'il n'existe 
plus en BeVi'ique ni liberté, ni propriété, ni 
sûreté. 

Enfin, M. Maurice Maeterlinck a parlé de 
l'appel que les ouvriers belges viennent de 
lancer au monde civilisé. S'adressant aux 
neutres, le grand écrivain a dit, notamment : 

« Vous seuls qui portez encore ce nom de 
neutres, qui quelque jour vous semblera 
bien lourd, vous seuls pouvez encore empê-
cher ou punir certains crimes contre les-
quels, hors de la portée de nos armes, nous 
ne pouvons plus rien. Ceux qui les commet-
tent, ces crimes, vivent au milieu de vous, 
entrent dans vos maisons, vous entourent 
de sourires obséquieusement menaçants, 
vous serrent la main, dans vos rues, dans 
vos salons, dans vos Clubs, s'enrichissent à 
vos dépens, s'asseoient peut-être à votre ta-
ble et osent encore vous traiter en égaux. 

» Il est temps de leur faire sentir par des 
actes qu'il n'en est plus ainsi, qu'ils ne sont 
plus les égaux de personne sur cette terre 
et qù'il y a désormais entre l'humanité et 
eux un abîme qu'ils ne pourront .franchir 
qu'après que de longues années de péniten-
ce, de souffrances et d'humiliations les au-
ront enfin purifiés et rendus à peu près sem-
blables aux autres hommes. » 

jîmumQué italien 
Avance sur le Carso 

Rome, 7 janvier. 
Sur le Carso, dans les environs de la 

cote 208, nous avons avancé par surprise 
et rectifié notre front sur une étendue 
d'environ un demi-kilomètre. 

La coordination des Efforts 
pour la Victoire complète 

Home, 7 janvier. — La troisième réunioi, 
des délégués alliés a eu lieu co matin à dlj 
heures et demie. 

Hier, les deux missions politique et mili-
taire s'étaient réunies d'abord en séance plé-
nière; puis elles avaient siégé séparément. 
Ce matin, c'est l'inverse qui a eu lieu. Les 
missions ont d'abord siégé séparément- puis, 
vers midi, les délégués politiques et militai-, 
res se sont réunis en séance plénière. 

Les Résultats 
Nous croyons pouvoir affirmer, dit lt 

« Giornale d'Italia», qu on a dojà réalisé de» 
résultats très importants et heureux. On 1« 
verra lorsque les décisions prises seront mi-
ses à exécution. 

Déjeuner chez M. Boselli 
LES TOASTS ECHANGES 

Rome, 7 janvier. — M. Boselli, président 
du conseil, a offert un déjeuner aux mis-
sions étrangères. M. Bosalli a prononcé le 
toast suivant : *» 

« Je lève mon verre en l'honneur des sow-
verajjis et des chefs des Etats alliés, en 
l'honneur des hommes éminents qui prési-
dent à leur gouvernement ou les représen-
tent; en l'honneur des peuples forts et gé-
néreux avec lesquels nous lu'ttons pour la 
justice et la liberté. Je salue les héroïques 
combattants avec lesquels est notre pensée 
et notre esprit et j'applaudis à la gloire do 
leurs commandants au nom de l'Italie et de 
la Rome antique. 

» Je salue les auspices certains de la vic-
toire définitive et complète, qui ne peul 
échapper à la volonté et à l'action indissolu-
blement unies pour le triomphe du droit de; 
nations et de la civilisation. » 

M. Aristide Briand, en son nom et au nom 
de ses collègues des missions étrangères, « 
répondu au toast de M. Boselli. II a remercit 
le président du conseil italien et à levé sou 
verre en l'honneur du roi, qui est le premier 
soldat d'Italie; en l'honneur de la reine Hé-
lène, qui symbolise toutes les vertus civile; 
et, toute la bonté humaine; en l'honneur d* 
îa reine-mère, de la famille royale et de la ■ 
vaillante armée italienne. 

S'associant au vœu formé par M. Boselli, 
il a déclaré ; « J'ai la certitude absolue de 
notre victoire définitive et complète. » 

Lorsque M. Briand a fait allusion au roi 
et à la çeine, tous les convives se sont levés; 
ils ont écouté debout le reste de son allocu-
tion, qui fut saluée, à la fin, par des applau 
dissements unanimes. 

M. Marcora, président de la Chambre, 
avait envoyé à M. Boselli un télégrammf 
exprimant son vif regret tie ne pouvoir assis 
ter au déjeuner, ajoutant qu'il était Tinter 
prête des sentiments de ses -collègues, et 
le priant de présenter à ses hôtes illustre? 
le salut fervent de la Chambre italienne el 
l'assurance de la concorde dans ses aspira 
tions et dans sa collaboration avec les Par-
lements alliés. 

Briand, Lloyd George, Boselli, 
Cadorna, acclamés 

Rome, 7" janvier. — Le déjeuner offert h 
une heure par M. Boselli aux missions étràrf 
gères s'est terminé à trois heures. La foule, 
imposante, s'est livrée à une manifestation 
à la sortie de MM. Briand et Lloyd George, 
et a crié.; ce Vive la France! Vive l'Angle 
terre ! Vive la Russie ! » La manifestation 
s'est»renouvelée en l'honneur de M. Boselil 
ii. sa sortie de l'hôtel Lorsque le général Ca-
dorna a quitté à son tour l'hôtel, la foule 
lui n fait une chaleureuse ovation qui s'esl 
continuée tout le long du parcours, aux cris 
de : « Vive Cadorna ! Vive la guerre ! Vivenl 
les alliés ! ». 

L'automobile du général Cadorna s'c. t 
frayée lentement un passage à travers la 
feule enthousiaste, tandis que des fenêtres 
on agitait des mouchoirs et des draoeass 
aux couleurs italiennes et alliées. 

Les conversations entre les ministres ci 
les ambassadeurs des quatre puissances al-
liées ont continué dans la matinée et dan? 
l'après-midi à la Consulta. 

Le général Lyauicy décore 
les généraux Cadoraa et Morronc 

et l'amiral Çorsi 
Rome, 7 janvier. — Dans le salon d'hivci 

de l'hôtel Excelsior, avant le déjeuner, le 
général Lyautey, au nom du gouvernemciu 
français, a remis au général Cadorna. a1.: 
général Morrone, ministre de la guérie, e.1 
a l'amiral uorsi, ministre de la marine, la 
croix de guerre française. Le général Lvau-
tey a épingle lui-même les décorations' eu 
prononçant do brèves et vibrantes paroles, 
et il a donné l'accolade aux décorés, ati 
milieu des applaudissements des notabilité; 
présentes. 

La Conférence historique de Rotv.s 
est close 

Rome, 7 janvier. — Au cours d'une si 
conde réunion tenue cette après-midi, in 
Conférence des alliés a terminé ses tra-
vaux et a été close. Les alliés ont constate 
une fois de plus leur accord sur les diver-
ses questions inscrites à l'ordre du jour cl 
ont pris la résolution d'apporter toujouit 
plus de coordination dans leurs efforts. 

La Presse italienne 
• Rome, 7 janvier. — .Dans les nombreux el 
chaleureux commentaires quo la presse iui-
lionne consacre à la Conférence de Rome, uli 
point semble aujourd'hui particulièremeni 
mis en lumière par tous les grands journaux : 
C'est que la Conférence Ue Rome est ia con-
férence de l'action unique et des résoluiï2!-3 

Le gênerai àarran a mm 
Rome, 6 janvier (retardée). — Le « Gioi 

nale d'Italia » dit que le général Sarrail esi 
arrivé hier soir à Rome, accompagné de 
deux officiers d'ordonnance. Il est descendu 
à l'hôtel Bristol. 

M. Briand est allé lui rendre visite ce ma-
tin, à neuf heures. L'entretien a duré une 
heure. 

Le, général Sarrail s'est rendu à dix heu 
res à la Consulta. 
r 

Une Lettre de M. Caillaux 
au « Giornale d'Italia » 

Rome, 7 janvier. — M. Caillaux vient, 
d'envoyer au « Giornale d'Italia » une let-
tre où il proteste contre l'accusation d'a-
voir noué des intrigues au cours de son sé-
jour en Italie L'ancien président du con-
seil affirme n'être venu à Rome que pour 
voir sa femme, dont la santé laissait à dé-
sirer. Il ajoute qu'il n'a vu que des amis 
personnels. 

t Si on s'était renseigné auprès de ces 
amis, dit M. Caillaux, on aurait appris que 
s'il lui est arrivé, ainsi qu'il croit en avoir 
le droit, de parler dans l'intimité la plus 
étroite, de la guerre et de ses problèmes, il n'a 
exprimé que la nécessité d'un effort mili-
taire immédiat et énergique de la part des 
alliés; formulé, des voeux pour une paix 
victorieuse et affirmé enfin la nécessité 
d'une entente toujours plus étroite entre la 
France et l'Italie, mon pays, dont je suis 
le serviteur passionné, et votre grande p.i-
trie à qui, par mes paroles, par mes actes, 
j'ai toujours cherché à prouver mon amitié 
lldèle et dévouée. » 

— Qu'est-oe quo c'est que ça? demanda-
t-il en bredouillant. 

— Je ne sais, fit l'officier, mais je vais 
voir. Vous permettez? 

Et laissant M. Richter, il courut dans la 
direction d'où était parti l'appel désespéré. 

C'était derrière la villa que l'on avait 
crié. Déjà des soldats se précipitaient en 

•armes. Mais rien ne semblait justifier leur 
émoi. Tout autour d'eux était, paisible. 
Nulle •apparence de danger. 

Qui donc avait poussé ce cri lugubre ? 
L'officier remarqua que le factionnaire 

placé de ce côté de la maison avait dis-
)>nru. On le chercha, et après un quart 

S d'heure d'investigations inutiles, un Alle-
mand eut l'idée de gravir l'escalier de bois 
conduisant aux étages supérieurs^ 

Le factionnaire gisait au milieu des dé-
combres, la poitrine trouée d'un coup de 
sabre. 

Livide, le regard fixe conservant l'ex-
pression de la terreur, la bouche ouverte 
encore par l'appel suprême, l'homme était 
effrayant. 

Mais à la guerre on est vite blasé sur 
de pareils spectacles; l'officier ordonna 
aux camarades du mort d'enlever sa dé-
pouille; quelques patrouilles furent char-
gées de fouiller les environs du campe-
ment, et Braizes revint au Messin qui n'a-
vait pas quitté l'endroit où il l'avait laissé. 

Il répondit évasivement aux questions 
du messager et le quitta après l'avoir fait 

Vreconnaîtxfi Ea rdes. sentmellas. nour aller 

rendre compte au général de la mort mys-
térieuse du soldat. / 

Très impressionné encore, M. Richter 
s'éloigna d'un pas chancelant et poussa 
un soupir de soulagement en retrouvant 
sa voiture. 

Il détacha le cheval prudemment entravé 
et, sautant sur le siège, il allongea au bi-
det un mailre coup de fouet. i 

Le quadrupède comprit et partit d'un 
trot relevé. 

La route de Verdun ù Metz, bien qu'un 
peu défoncée par le passage incessant des 
troupes, était encore en assez bon état do 
viabilité, et le bourgeois calculait que vingt 
minutes lui suffiraient pour se trouver 
sous la protection des troupes françaises. 

Sous la protection ! ces trois mots son-
naient délicieusement à son oreille, car 
au fond le pauvre homme était très ef-
frayé, et c'était avec une anxiété non dis-
simulée qu'il jetait des regards obliques 
sur les côtés de la route. 

Le cri terrible entendu à la villa avait 
ébranlé ses nerfs et la campagne lui appa-
raissait peuplée de bandiis éminemment 

•Hangcreux. 
Contradiction humaine. Ce messager, 

qui en face du général allemand s'était 
montré ferme et courageux, tremblait 
maintenant. L'obscurité avait remplacé la 
lumière et toute sa vaillance s'était envj-
lée. 

Chaque buisson défilant au bord de la 
route causait une txaiiiie^nftuyeM,C.U.Me*-J 

sin. Tout à coup le bourgeois arrêta net 
son cheval. 

Une ombre s'était dressée au milieu de 
la chaussée et une voix ferme avait pro-
noncé cet ordre : 

— Halte-là : 
M. Richter eut l'idée de tourner bride : 

mais en regardant derrière lui, il aperçut 
une autre ombre qui lui barrait la roste. 

Il était cerné. 
(Jette l'ois, ce ne fut plus de la crainte 

qu'il ressentit, mais une épouvante folle, 
irrésistible. Il lâcha son fouet, ses rênes 
et balbutia. 

— Ne me faites pas de mal. 
Un éclat de rire lui répondit : 
— On no vous fera aucun ma!, mais 

nous avons besoin de rentrer dans Metz 
cette nuit et les portes sont closes. Or, 
vous avez le mot qui les fait s'ouvrir. 
Donnez-nous donc place auprès de vous 
et conduisez deux soldats français. 

— Des soldats français, bégaya le Mes-
sin. 

— Oui. 
fia* agresseurs s'étaient approchés, et 

il reconnut avec stupéfaction l'uniforme 
des chasseurs de Vincennes. 

— Messieurs, dit-il, ce serait avec plai-
sir que je vous rendrais le ^etit service 
que vous réclamez de moi, seulement... 

— Seulement, si vous refusez, nous vous 
envoyons une balle dans la tête. 

Richter sursauta : 
— Mais j'ai un laissez-passer pour moi 

. sfi.uL__naea _ bonamessieurs-

— Eon ! en insistant un peu. 
— Non, je vous jure, on vous arrêtera 

a la porle. 
— Alors, autre chose. 
Et leslement, l'un des chasseurs sauta 

à côté du messager, tandis que son com-
pagnon se hissait dans la voiture. 

Le premier prit les rênes, allongea un 
coup de fouet au bidet qui se remit en 
marche. 

— Mais... voulut protester Richter. 
— Qu'y a-t-il ? répliqua le soldat, crat 

n'était autre qu'Antonin. 
— Il v a II y a... clama le bourgeois 

se fâchant, que votre, manière d'agir... 
— Est incorrecte. Je ne dis pas non. 

Je vous ai touché deux mots des raisons 
qui me guident. Je dois, pénétrer cette 
nuit même dans la ville, et j'y pénétrerai, 
monsieur Richter. 

Le gros homme le regarda dun au 
ébahi. 

— Vous savez mon nom ? 
— Vous le. voyez bien. 
— lin effet, mais expliquez-vous... 
Antonin sourit : 
— Monsieur Richter, reprit-il, je nt» 

puis vous apprendre comment j'ai décou-
vert bien des choses, mais je puis vous 
assurer que je connais vos négociations 
avec le géjjéral Schmoll. 

Celle aflinmtion fit frissonner le mes 

(_A suivre.) 



LA PETITE GÎHLTNIIE 

L'Opposition contre Tisza 
Zurich 7 janvier. — L'opposition hongroi-

se intensifie sa campagne contre le comte 
IFjzsa. Ses adhérents viennent de nommer 
an comité chargé de prendre toutes les dis-
positions nécessaires en vue de diriger les 
ïébats et d'enlever le vote. On dit que le com-

i ;e Andrassy, revenant de Vienne, a été reçu 
)ar l'empereur et a manifesté sa confiance 
tans l'issue de la prochaine bataille, parle-
nentaire II n'a cependant pas "consenti à 

faire des déclarations publiques. C D'autre part, le «Yilag», organe du comte 
ïCarolyi, écrit sur les raisons qui ont dicté 
l'attitude de l'opposition ces lignes signifi-
catives : 

«L'homme qui a déclaré la guerre à la 
Serbie ne peut plus garder le pouvoir à l'heu-
re où on envisage la possibilité d'ouvrir des 
fiégociations de paix. » 
j Le journal «Nopsava» somme le Premier 
autrichien de déclarer publiquement et pré-
cisément les buts de la guerre, 
i Les péripéties de la crise hongroise sont 
•suivies à Vie me avec le plus grand intérêt, 
t'opinion autrichienne est unanime à sou-
haiter la retraite de Tizsa 
t On ne peut pas pardonner à ce dernier les 
jparoles qu'il a adressées à Clam Martinic et 
au comte Czernin, auxquels il a dit textuel-
lement : 
I « Grâce à moi, notre pays s'est montré 

aucoup plus fort que ses amis l'auraient 
Jfi croire et ses ennemis le supposer; mais 
a Hongrie a dû compenser la faiblesse de 
'Autriche; il lui a fallu et il lui faudra en-
ore, pendant longtemps, supporter la plus 
;rande partie des sacrifices imposés par la 

(guerre. » 

Contre la Propagande boche 
en Norvège 

Pétrograd, 7 janvier. — Les puissances al-
liées ont attiré l'attention du ministre nor-
végien des affaires étrangères sur l'inqua-
lifiable conduite du chargé d'affaires alle-
mand à Christiania, lequel a organisé avec 
l'aide de quel lues journalistes germanophi-
les une propagande hostile afin de faire ces-
ser ces agissements inconciliables avec le 
"vrincipe de neutralité. 

— t 

front de Saloniqae 
FRUCTUEUSES OPERATIONS 

AERIENNES DES ALLIES 
Salonique, 5 janvier (retardée). — On si-

gnale une grande activité de l'aéronautique 
fur le front oriental. L'aviation française a 
livré des combats nombreux, notamment 
tur la région de la Cerna. 

L'escadrille ennemie a attaqué un de nos 
gallon, mais le sphérique a été ramené dans 
(notre camp. 
' Un avion ennemi atteint par le feu de nos 
fanons-mitrailleuses est tombé dans ses 
lignes. 

Après plusieurs engagements, l'escadrille 
française, composée de huit avions, a bom-
jbardé le cantonnement et la gare de Vêles. 
' Il a été procédé d'autre part au bo-mbar-
idement de la gare de Gradisco. 

Une escadrille de douze avions a bom-
Ibardé les établissements militaires de la ga-
tre de Strumitza, Koudovo et obtenu des ré-
isultats qui paraissent avoir été considéra-
ble s. 

Les Nouvelles d'après l'Ennemi 
Genève, 7 janvier. — Les dépèches de Ber-

lin, parlant des dernières opérations sur le 
théâtre oriental de la guerre, déclarent 
qu'hier encore de fortes attaques russes au-
raient eu lieu dans le secteur de Mitau. Elles 
auraient échoué, avec des pertes élevées 
pour l'assaillant. Le chiffre des prisonniers 
atteindrait 1,300. 

Près de Kisiclin, à l'ouest de Loutsk, une 
patrouille allemande aurait surpris une 
grand-garde russe, qu'elle aurait fait prison-
mère. Une tentative faite par des compa-
gnies russes pour enlever un poste, au sud-
ouest de Stanislau, aurait échoué. Dans les 
Carpathes boisées, couvertes de neige, il n'y 
a eu, en raison du froid très vif, qu'iune acti-
vité de patrouilles et une canonnade inter-
mittente sur quelques points isolés. 

Entre les vallées d'Ojtoz et de Putna, les 
Allemands prétendent s'être emparés de plu-
sieurs points d'appui et avoir continué à re-
fouler les Russes et les Roumains vers- la 
plaine Do fortes contre-attaques exécutées 
par des troupes fraîches n'auraient pu leur 
enlever le terrain gagné. Le sommet du mont 
Odobesti aurait été pris d'assaut hier par le 
régiment d'infanterie de la garde de Munich. 

Entre Focsani et Fundem, les Russes au-
raient exécuté, sur un front de 25 kilomè-
tres, une grande attaque de dégagement. 
Les dépêches allemandes reconnaissent que 
les Russes ont gagné du terrain dans la di-
rection d'Obibesti. La résistance opiniâtre 
des troupes allemandes aurait brisé sur tous 
les autres points l'assaut russe en infligeant 
aux assaillants des pertes élevées. Plusieurs 
centaines de prisonniers seraient restés en-
tre leurs mains. 

LE PRIX ORANGER 

. Paris, 7 janvier. — Aujourd'hui s'est cou-
ru, sur le parcours Versailles-Paris, arrivée 
au Stade Jean-Bouin, à Boulogne-sur-Seine, 
le cross-country annuel du prix Granger; 
90 coureurs sur les 125 inscrits étaient par-
tants. Un nombreux p-ubli/: se trouvait au 
départ, qui a été donné à la butte de Pi-
cardie. D'après le temps accompli par les 
premiers arrivants, on peut dire que, cette, 
année, le prix Granger a été une épreuve 
vivement menée et que les jeunes concur-
rents y ont apporté une ardeur encore in-
connue jusqu'à ce jour. , 

Voici les résultats : 
1. Jacques Keyser (A. S. F.), en 33' 10" 

ce qui représente une vitesse moyenne dè 
15 kilomètres à l'heure. 

Hallier (A. S. F.), à dix mètres; 3 Ar-
bidi (S V. C. de Lyon), à 100 mètres; 4. 
Schmellemann (C. A..S. P.); 5. Servella (de 
Nice), qui a couru sous les couleurs du G 
V. C, de Lyon; 6. Lalemonde (S. V. C). 

AU VELODROME D'HIVER 

Aujourd'hui s'est couru, au Vélodrome 
d'Hiver, le Grand-Prix du Nouvel An, sur 
50 kilométrée, et qui constituait la princi-
pale attraction de la réunion. En voici les 
résultats ; 

1er, Léon Didier, en 42' 32 2/5; 2e, Conte-
net, à 175 mètres; 3e, Jules, à 260 mètres-
4e, H, Fossier. 

BORDEAUX 

Ce que disent les Journaux 
APRES LA PRISE DE BRAILA 

Paris, 7 janvier. — Le lieutenant-colo-
nel Rousset, examinant la situation dans 
les Balkans après la prise de Braïla, et 
mettant les choses au pis, parce qu'il faut 
tout prévoir, arrive néanmoins à ces con-
clusions dans le Petit Parisien : 

' La conquête do la Roumanie, fût-elle 
Jotale, ne peut en aucun cas amener la dé-
cision que l'Allemagne souhaite avec tant 
U'ardeur après la lutte opiniâtre que la 
tuasse des coalisés soutiem depuis trois 
mois, et qui n'est point à beaucoup près ter-
minée, car avec les Russes le dernier mot 
n'est jamais dit. Les éléments qui la com-
posent doivent être fortement ébréchés s'il 
leur faut attaquer encore. La ligne du Pruth 
certainement a dû être fortifiée; ils devront 
6, tout le moins se renforcer au préalable, 
te qui ne paraît pas très facile en ce mo-
ment. S'ils pénètrent en Bessarabie pour 
marcher sur Odessa, comme on en prête 
l'intention à Hindenburg, ils se trouveront 
complètement démunis à leur tour de moyens 
de communications. Si enfin ils se 'dirigent 
•sur la Bukovine., ce ne peut être qu'en tra-
versant un pays extrêmement difficile, 'et 
beaucoup plus propice que la plaine rou-
maine à une défense pied à pied. 

La tâche qu'il leur reste à accomplir est 
flonc encore fort rude, et les Allemands se 
fendent si bien compte de sa lourdeur qu'ils 
fie triomphent qu'avec ure modestie inac-
coutumée. Ils savent parfaitement que la 
Conquête de la Roumanie, si elle s'achève, 
leur aura coûté extrêmement cher en un 
fnoment où les pertes comptent double, et 
qu'en somme elle les conduit dans un guê-
pier. A moins toutefois qu'ils renoncent à 
pousser plus loin et que, satisfaits d'avoir 
pris un nouveau gage, ou se donnant l'air 
pe l'être, ils se retournent brusquement du 
côté de la Macédoine. Il suffirait de deman-
der à Constantin ce qu'il pense de cette 
éventualité pour être complètement fixé sur 
les mesures de précaution qu'elle nous com-
mande, aussi bien à l'égard de ses bons 
amis qu'au sien. 

Le critique militaire de l'Information, 
M. Dusselle, écrit : 

Des positions qu'ils occupent actuellement 
iur les deux rives du Danube, les Germano-
Bulgares tiennent Galatz par le sud et par 
T'est sous le feu de leurs canons.. A l'autre 
Extrémité du champ de bataille, Focsani, 
j&u pied des montagnes, attaqué par le nord-
puest et par le sud, n'est pas moins menacé 
nue Galatz. On doit donc considérer dès 
maintenant que l'ennemi a atteint le but 
(qu'il poursuivait : occuper la ligne défen-
sive du S' reth organisée depuis longtemps 
pour barrer le passage entre les Alpes de 
Transylvanie et le Danube contre une offen-
sive venant du nord. 

\ Repliés sur la rive nord du Sereth, les 
Russes disposent de positions commandant 
n'une cinquantaine de mètres les lignes en-
hernies sur la rive sud. S'ils ont bien orga-
nisé ces positions, ils pourraient défendre 
fcvec succès le passage de la rivière. Mais 
leur ligne de communication desservant le 
iront parallèle au Sereth, qu'elle double a 
)une distance variant de deux à sept kilo-
mètres, est sous le feu des canons ennemis. 
En outre, elle risque d'être tournée par Ga-

' Cependant ne sovons pas pessimiste. 
En effet : 
' On ne peut encore savoir 5i les Allemands 
font chercher à continuer leur offensive. 
Pour entreprendre une grande- expédition 
^ers le sud d' la Russie, il leur faudrait de 
grands moyens dont ils ne paraissent plus 
âisposer, et le franchissem nt du Sereth, 
Cuis après celui du Pruth sont des obsta-
cles plus sérieux que ceux qu'ils ont ren-
contrés depuis deux mois. 

HA REVISION DES REFORMES 
ET EXEMPTES 

, Ue gouvernement parait résolu à renon-
cer au projet de loi déposé par le précé-
dent ministre de la guerre, le général Ho-
lmes, qui devait soumettre à une nouvelle 
Visite les exemptés et les réformés. C'est 
mi moins ce qu'annonce le sénateur Char-
les Humbert dans le Journal : 
' Dès l'arrivée du général Lyautey au mi-
hiatère de la guerre, écrit M. Ch. Humbert, 
Tétais allé l'entretenir de diverses questions 
Intéressant la défense nationale. Au cours 
Be cette conversation, nous abordâmes no-
tamment celle de la révision des exemptés 
ït réformés, et je fis valoir les arguments 
kpie mes lecteurs connaissent bien pour les 
Evoir vu développer dans les colonnes du 
fJournal», non seulement par moi-même, 
mais aussi par mes distingués collabora-
teurs, Henry Paté et Ah. Debierre. Le géné-
ral Lyautey m'éceuta avec la plus grande 
kttention J'eus l'impressson que la question 
Serait enfin étudiée dans toute son ampleur 
bar un ministre comprenant que sa tâche 
he se borne pas simplement â être le grand 
rhef des bureaux de recrutement. Dès lors, 
la cause devait être gagnée, et j'ai de bon-
nes raisons de croire que la décision qui 
sauvegarde les intérêts économiques du 
pays, sans porter aucun préjudice au véri-
table intérêt de la défense nationale, est sur 
le point d'être prise par le ministre de la 
juerre. 

De son côté, le Matin dit . 
Il apparaît bien que le projet primitif sera 

réduit au strict minimum et que, selon l'ex-
pression dont s'est servi M Aristide Briand, 
président du conseil, lors de la constitution 

de son nouveau cabinet, il ne se présentera 
pas comme « un immense et mortel filet jeté 
sur tout le pays ». 

Excelsior confirme que : 
Le nouveau projet, de nature a concilier 

les intérêts économiques du pays et les exi-
gences de la défense nationale, est actuelle-
ment à l'étude au ministère de la guerre 
Il serait déposé à la rentrée des Chambres 
par le général Lyautey. 

CE QUE DIT LORD NORTHOLIFFE 

Lord Northcliffe, le tout puissant direc-
teur d'organes de presse, parmi' lesquels 
le Times et le Daily Mail, celui qui a été 
appelé le « Napoléon du journalisme » et 
qui, par son énergie tenace et mordante, 
est un soutien si précieux de la politique 
d'action chez nos voisins, interviewé par 
M. de Maratray, du Figaro, lui a fait ces 
déclarations pleines d'optimisme : 

— L'épreuve est particulièrement pénible 
pour la France je le sais, s'écrie-t-il avec 
un accent de commisération profonde, mais 
on peut dire certes que le plus dur est 
passé. 

— Cependant, le ton de M. de Bethmann-
Hollweg et de la presse allemande, les me-
naces qui jaillissent de toutes parts... 

— Du cluff, mon cher monsieur, du bluff, 
je vous J'affirme ! D'après mes renseigne-
ments de première main, "les empires cen-
traux sont dans un état de demi-famine. Vous 
représentez-vous cela? Le dragon n'a plus 
assez de victuailles pour s'aiguiser les crocs; 
plus 11 rugira désormais, moins il sera ca-
pable de nuire. Je suis convaincu que cette 
guerre va devenir de moins en moins meur-
trière, et qu'elle finira par l'usure, sous la 
lourdeur de l'effort allié, comme une bau-
druche qui, peu à peu, se dégonfle et s'a-
platit. Ne me demandez pas de préciser le 
temps qu'il faudra. Ce sera lent, mais sûr. 
Je ne puise pas seulement ma certitude dans 
les vertus guerrières des Français, mais 
dans les appuis de toute nature que l'em-
pire britannique va enfin pouvoir fournir. 
Nous sommes, Dieu merci, débarrassés du 
régime des vingt-trois et des lenteurs gou-
vernementales I Nous avons maintenant de-
vant nous des hommes jeunes et résolus. 
Voulez-vous un exemple de leur activité ? 
Ils ont... 

— Je me souviens que vos journaux récla-
maient déjà cette mesure il y a quinze mois 1 

— On l'applique enfin. Il y aura du sport 
sur la mer aux flots dansants; nous pouvons 
envisager la menace sous-marine sans gran-
de inquiétude. 

— Cependant, les types nouveaux de sub-
mersibles allemands échappent aux filets 
qui, naguère, les prenaient si bien. 

— Nous avons rajeuni nos méthodes de 
capture. Le moment n'est pas encore venu 
où la construction nous distancera. 

Avant de quitter lord Northcliffe, je lui de-
mande s'il a pris connaissance du démenti 
au «Times» télégraphié par M. Caillaux : 

— Dites bien, déclare mon interlocuteur 
d'une voix forte, que le « Times » a un grand 
nombre d'yeux et qu'il ne publie pas ses in-
formations à la légère. Ajoutez que M. Cail-
laux est le seul homme de Franco dont l'An-
gleterre se méfie. Ah ! qu'il ne vienne pas 
dans notre île ! 

PETAIN 

A l'un de nos plus grands chefs, 'celui 
qui commande le groupe des armées du 
centre, l'Echo de Paris consacre une étu-
de où la documentation s'alho à la psy-
chologie. Citons ces morceaux, qui pei-
gnent et expliquent l'influence du chef : 

Le 6 septembre 1914, le général Petain voit 
son infanterie hésitante devant les barrages 
de 105 dont l'ennemi couvre la crête de 
Saint-Bon, qu'il faut franchir. Il s'avance 
seuï, à pied, à travers champs, précédant 
ses troupes, et marche ainsi jusqu'à la lisiè-
re du village de Saint-Bon, où il maintient 
toute la journée son poste de commande-
ment sous un bombardement intense. 

Qui n'a entendu raconter l'arrivée du gé-
néral Petain à Verdun, par la neige, un soir 
de la fin de février. Il venait prendre le com-
mandement des troupes; la situation était 
mauvaise; l'ennemi venait de s'emparer 
d'une partie de la côte du Poivre, reprise le 
15 décembre, et du fort de Douaumont, re-
pris le 25 octobre. Qu'allait faire le nouveau 
venu pour barrer la route à l'ennemi ? Avant 
de prendre ses décisions, îl commença d'ap-
peler au téléphone les commandants de ses 
corps d'armée. Le téléphone aura joué au 
cours de la guerre un rôle dramatique. On 
cite ce colonel qui, cerné dans son abri, jus-
qu'au dernier moment renseigna sa division 
sur la marche de l'ennemi. C'est par le té-
léphone que se dirigent les batailles, et c'est 
par lui que s'apprennent les résultats. 

Mais il faut citer le dialogue. Vient-il de 
la légende ou doit-il entrer dans l'histoire? 
Il est si bien proportionné à l'homme qu'il 
mérite d'être historique : 

— Qui est à l'appareil ? demande l'un des 
généraux appelés. 

— Moi, Petain. 
— Ali 1 mon général, vous êtes ici ? 
— Je prends te commandement ce soir. 
— Vous prenez te commandement? Alors 

tout ira bien. 
A distance, rien que par la transmission 

de la voix, l'influence de la personne, l'au-
torité s'exerçaient. 

Le voir c'est se sentir commande. Il esta 
la fois calculateur et résolu, prévoyant à 
longue échéance les situations dans leur en-
semble, et envisageant dans ses limites le 
but immédiat, calme au dehors, ardent et 
passionné au dedans : un des types de chef 
le* nlus complets que cette guerre ait ré-
vélés. r 
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Un sous-marin anglais à réussi à péné-
trer dans la Corne-d'Or cl a allaqué l'ar-
senal de Conslantinople, situé à Péra; le 
submersible a causé des dégâts considé-
rables. 

' Le général Sarrail, commandant en chef 
le corps- expéditionnaire d'Orient, est éle-
vé à la dignité de grand-croix de la Légion 
d'honneur. ( 

Le cuirassé anglais ifking-Edward-VU » 
touche une mine el coule. L'équipage est 
entièrement sauvé. 

lMo«M serbe 
Dans la grande salle Franklin, gracieuse-

ment offerte par les propriétaires, la colonie 
serbe s'est réunie dimanche matin, à dix 
heures, pour célébrer par un service reli-
gieux orthodoxe la Noël serbe, qui, comme 
en Russie, esl fêtée quelques jours plus 
tard que la Noël française. 

M. le Préfet de la Gironde s'était fait re-
présenter. 

Dans la nombreuse assistance, nous avons 
noté MM. Henri Rôdel, conseiller à la cour 
d'appel et président du comité franco-serbe; 
Saillard, conseiller à la cour d appel, et se-
crétaire général du comité franco-serbe ; 
Delarue, consul de Serbie; Goyetche, con-
sul de Roumanie; Grange, consul de Belgi-
que; Zaritch Svetislav; président du groupe 
des étudiants rie médecine serbes; lames 
Maxwell, Rochelle, interprète volontaire, at-
taché à la 18e région; Boé, professeur des 
cours de. élèves serbes etc. 

A l'autel, derrière lequel était déployé 
un drape.m serbe, officiait le prêtre Milou-
tinovitch, assisté du prêtre Stancovitch. 

Au cours de cette pieuse cérémonie, très 
touchante dans sa simplicité, des chants 
serbes ont été entonnés. C'est une espèce de 
mélopée, très harmonieuse, très douce et 
très émouvante à la fois. 

L'après-midi, les réfugiés serbes de Bor-
deaux se sont de nouveau réunis cette fois 
dans le foyer de la salle Franklin, où une 
collation leur était servie. 

M. Delarue présidait, ayant à ses côtés le 
docteur Arnozap, adjoint au maire, repré-
sentant M. Charles Gruet: MM. Bizardel, re-
présentant M. Olivier Bascou, préfet de la 
Gironde; Rôdel, président; Auchitzky, Si-
gnouret, et les autres membres du Comité 
serbe. 

La fête commença par un concert au cours 
duquel se firent applaudir Mlles Evelyn 
Montero, Dabat, Fourétier et Marie du Mont. 

Le concert achevé, M. Delarue adressa a 
M. Rôdel et au Comité serbe des remercî-
ments émus pour leur dévouement vraiment 
fraternel. Ensuite, M. Zaritch, étudiant en 
médecine prit la parole au nom de la colo-
nie serbe de Bordeaux et des environs. 

M. Zaritch, qui s'exprime en français avec 
une élégante correction, a fait un tableau 
saisissant des souffrances du peuple serbe. 

c Depuis deux ans, dit en substance M. 
Zaritch, la terre serbe est arrosée de sang. 
Nous avons été cruellement arrachés de nos 
foyers. Nos mères et nos sœurs sont encore 
entre les mains de l'envahisseur... 

» Après la petite Serbie, c'est la grande 
France qui est notre patrie. Nous avons trou-
vé ici le réconfort et le salut. 

» La générosité et la sincérité de l'affec-
tion pour les malheureux -qui caractérisent 
l'esprit français nous ont permis de nous 
réunir dans cette salle. Nous vous en remer-
cions de toute notre âme avant de nous sé-
parer, car demain, nous répondrons au su-
prême appel de notre patrie, et nous lui fe-
rons s'il le faut le sacrifice de notre vie. » 

Le discours de M. Zaritch fut fréquem-
ment interrompu par de chaleureux applau-
dissements. M. Rôdel y répondit en dévelop-
pant cette pensée que la France n'avait fait 
qu'obéir à son passé en accueillant ses al-
liés serbes comme ses propres enfants. Il 
conclut en ces termes : 

« Bientôt, la terre serbe sera redevenue 
une terre libre. Vous rentrerez alors chez 
vous, mais nous n'oublierons jamais les 
liens sacrés qui nous unissent, et la nou-
velle Serbie marchera avec la France vers 
un avenir qui ne saurait être que glorieux et 
prospère. » 

La cérémonie a pris fin sur ces belles pa-
roles. Elle a laissé une profonde impression 
dans le cœur de tous ceux qui y assistèrent. 
Nous espérons fermement que c'est la der-
nière fête de Noël que nos héroïques alliés 
célèbrent en France. L'an prochain, c'est en 
effet chez eux qu'ils se réuniront, et leur exil 
ne sera plus qu'un souvenir. 

PETITE CHRONIQUE 

Restitution. — Les deux bagues en or, 
d'une valeur de 500 francs, qui avaient été 
soustraites dans l'armoire de Mme Odette 
Durand, 72, rue Mouneyra, ont été retrou-
vées. Les bijoux avaient été dérobés par une 
locataire de la plaignante, qui, à son insu, 
les a remis à leur place. Néanmoins, Emi-
iienne B..., la voleuse, a été arrêtée et con-
duite au parquet. 

Toujours les sacs à main. — Mme Bursac, 
contrôleuse d'obus à la gare du Midi, était 
sur la plate-forme d'un tramway sfn.cdi 
après-midi, vers cinq heures. Arrivée place 
de l'Abattoir, la voyageuse constata que son 
sac a main lui avait été volé, avec vingt-
deux francs, qu'il contenait, 

«Vol à l'esbrouffe. — Dimanche soir, vers 
six heures trente, une dame habitant rue 
Sainte-Catherine venait de sortir de chez 
elle quand, près du cours Victor-Hugo, elle 
fut croisée par trois jeunes gens. Un instant 
plus tard, elle s'aperçut avec stupéfaction 
que son réticule - contenant une petite som-
me d argent, des clefs et divers objets — qui 
était suspendu à son bras par un ruban, lui 
avait été délicatement enlevé. Il était trop 
tard pour courir après les voleurs, qui cou-
rent peut-être encore. Une plainte a été dé-
pesée à la Permanence. 

Dans les magasins. — Tandis qu'elle ef-
fectuait des achats dans un magasin de la 
rue Sainte - Catherine, Mme i'erchon, de-
meurant 102, cours de Toulouse, a été vic-
time d'un voleur qui lui a dérobé, samedi, 
vers trois heures, son porte-monnaie, con-
tenant soixante francs! 

Vol de scies. — Le manœuvre :nri T... 
a été ecroué pour vol de trente-six paquets 
de seize scies, au préjudice de la Compagnie 
Transatlantique. , 

 * 
N'oubliez pas d'envoyer à nos soldats 

de l'alcool de menthe de RICQLÈS; ce 
produit hygiénique et antiseptique leur 
rend, en unité saison, les plus grands 
services. Exiger du RICQLÈS. 

Sursis pour les Ouvriers italiens 
L'état-major nous prie d'insérer la note 

suivante : 
A la date du 21 décembre 1916, le minis-

tre de la guerre écrit ce qui suit : 
« Les ouvriers italiens employés dans les 

établissements ou services qui les emploient 
pourront être proposés pour un sursis sous 
réserve : ' 

» 1° Qu'ils soient nés avant le 31 décem-
bre 1886; 

» 2° Qu'ils ne soient ni déserteurs ni in-
soumis et qu'ils ne soient pas incorporés 
en Italie et venus en congé en France. 

» Toute1; les propositions devront être ac-
compagnées des pièces militaires dont les 
intéressés sont détenteurs. 

» Des titres 'le sursis bleus, valables jus-
qu'au 31 mai 1917,. seront délivrés pour fin 
février prochain aux' ouvriers italiens qui 
auront obtenu un sursis définitif. Les au-
tres devront se conformer aux ordres des 
autorités de ieur pays, sous peine d'être li-
vrés ^au gouvernement italien, conformé-
ment aux conventions en vigueur. Après le 
28 février, aucune nouvelle demande ne 
pourra être acceptée. » 

FAITS DIVERS 
L'Epuration de Bordeaux 
Samedi soir, vers neuf heures, eut lieu 

une rafle dans le quartier Kléber-Lafon-
taine 10e arrondissement. 

Cette opération, qui a donné de bons ré-
sultats, était conduite par M. Fabre, chef 
do la Sûreté; Farfals, commissaire du 10e 
arrondissement; Champol et Brail, commis-
saires des 1er et 3e arrondissements; le ca-
pitaine Béliard, les lieutenant et sous-'ieute-
nant Cacciaguerra et Comenge. 

La rafle était assurée par les agents de 
la Sûreté et des gardiens de la paix accom-
pagnés de chiens policiers. Un détachement 
d'infanterie, sous les ordres du capitaine de 
place, prêtait main forte. 

Trente-neuf individus ont été cueillis, par-
mi lesquels six furent conduits à la place; 
cinq ont été écroués pour part d'arme pro-
hibée, et un étranger, pour infraction à 
un arrêté d'expulsion. 

Quant aux vingt-sept autres individus, ils 
ont été maintenus au dépôt de sûreté pour 
permettre de vérifier leur identité et d'exa-
miner leur situation. 

Audacieux Cambriolage 
ARRESTATION DES AUTEURS 

Nous avons relaté l'audacieux cambrio-
lage qui avait été opéré, dans la nuit du 26 
au 27 décembre dernier, dans les magasins 
de M. Nègrevergne, cours de l'Intendance, 
dont une des glaces de la devanture avait 
été brisée. Par cette ouverture, les cambrio-
leurs avaient retiré des bijoux et de nom-
breux sacs à main, d'une valeur totale de 
3,000 francs. 

La brigade mobile, saisie de cette affaire, 
se mit aussitôt en quête. M. Hébert, l'actif 
commissaire de police de la mobile, délégua 
ses deux inspecteurs : Abon et Charron. Ces 
derniers, après quelques recherches, eurent 
bientôt connaissance des pistes à suivre. 
Tandis que l'inspecteur Abon se rendait à 
Castillon, samedi matin, • son camarade 
Charron inspectait les abords de la rue Hu-
guerie. Leurs efforts furent couronnés dé 
succès. Sur la grande place de Castillon, 
René X..., dix-sept ans, était arrêté, l'après-
midi, tandis qu'il se promenait, fort tran-
quille. Presque au même instant, le deuxiè-
me auteur du cambriolage avait le même 
sort, rue Huguerie. C'est un tout jeune ga-
min de dix-sept ans, Paul X..., garçon coif-
feur, qui a déjà à son actif une condamna-
tion à six mois de prison avec sursis, pour 
avoir cambriolé, il y a quelque temps, les 
magasins de la Fabrique d'armes de Saint-
Etienne, . cours d'Alsace-Lorraine, à Bor-
deaux. 

Les deux cambrioleurs ont été écroués et 
mis à la disposition de M. Matignon, juge 
d'instruction. 

Cette double arrestation fait le plus grand 
honneur à la police mobile. 

Société d'Agriculture de la Gironde 
Remise de Médailles et Diplômes d'honneur 

Rompant avec les traditions anciennes, la 
Société d'agriculture de la Gironde a estimé 
qu'en ces temps de guerre, il était juste de 
signaler les efforts méritoires des pères et 
mères des hommes mobilisés, de leurs épou-
ses, de leurs fils et de lejrs filles qui ont 
vaillamment remplacé les absents en fai-
sant produire à la terre le blé et toutes les 
autres denrées nécessaires à la vie humaine. 
C'est donc à ces vaillants et à ces vaillantes 
que, cette'année, la Société a décerné les 
récompenses qu'elle attribuait précédem-
ment aux agriculteurs et aux viticulteurs 
du département. 

Cette solennité, à laquelle prenait part 
une assistance des plus nombreuses, s'est 
déroulée au cours dé l'après-midi de di-
manche, dans le gramd amphithéâtre de 
l'Athénée municipal, tue des Trois-Conils. 
M. Octave Audebert, président de la Société, 
présidait, ayant à ses côtés MM. Courrège-
longue, sénateur ; Bourbouley, président de 
la commission départementale ; Quancard, 
conseiller général ; James Maxwell et De-
iaunay, anciens présidents de la Société ; 
Rozier, vice-président ; Mortier, trésorier, et 
les autres membres du bureau. 

En ouvrant la séance, tw. Audebert a pro-
noncé une subtantielle allocution dans la-
quelle il a exposé l'œuvre entreprise. 

« Les diplômes et les médailles qui vont 
vous être remis, a-t-il dit en s'adressant aux 
lauréates et aux lauréats, sont le témoigna-
ge bien insuffisant des services que vous 
avez rendus au pays, en prenant sans hési-
tation la place de vos enfants, de vos maris 
ou de vos pères mobilisés; en n'abandon-
nant pas ce sol qui doit nourrir, en même 
temps que les chers absents, tous ceux que 
leur âge ou leur sexe éloignent des armées. 
Vous avez compris que pendant que les pre-
miers disputent à l'envahisseur le sol na-
tional, ceux de l'arrière ont aussi des obli-
gations impérieuses à remplir et que cha-
cun, dans sa situation particulière et dans 
la mesure de ses moyens, est tenu d'appor-
ter toutes ses facultés, toute son énergie, 
tout son cœur, à seconder leur action, par 
son- travail aeharné et persévérant. 

» Vous conserverez ce diplôme comme la 
preuve de la vaillance que vous avez dé-
ployée pendant les jours d'épreuve. Vous le 
placerez à côté de la croix de guerre de vo-
tre mari ou de votre père, et plus tard, 
quand ceux-ci montreront à leurs petits-en-
fants la part qu'ils ont prise à la victoire, 
vous pourrez dire fièrement : Moi aussi j'ai 
fait mon devoir ! » 

Lecture a été ensuite donnée du palmarès. 
En voici le résumé : 

Pères et Mères des' Hommes mobilisés 
iMèdailles offertes par le Département 

de la Gironde. 
Diplômes d'Honneur et Plaquettes d'Argent 
M. Louis Labrèze, métayer -i Sauviac. Père 

de dix enfants, dont cinq Ois sur le front : 
deux de ces derniers décorés de la crois de 
guerre, un troisième disparu depuis novem-
bre 1914. Avec ses plus jeunes enfants, a su 
maintenir en parfait état une exploitation Im-
portante et un très nombreux bétail, des vi-
gnes et des plantations de tabac considéra-
bles. S'est particulièrement Signalé par son 
zèle pour aider ceux de ses voisins gênés dans 
leurs travaux, allant labourer chez euz et leur 
donnant son concours pour la fenaison, la 
la moisson, les sulfatages, etc. 

M. Dominique Noailles, métayer îi Cudos. 
Père de six enfants, dont deux morts au 
champ d'honneur, et un troisième sous les 
drapeaux. Bien qu'âgé, et sa femme malade, 
est parvenu, avec le concours de ses trois fil-
les, à cultiver dans de bonnes conditions une 
importante métairie. > 

Mme Marguerite Daurrlant, métayère à Sau-
viac. Restée seule, après la mobilisation de ses 
deux fils, à la tète d'une métairie des plus im-
portantes de la commune, a su, avec l'aide de 
ses deux belles-filles, et par son travail intense, 
entretenir les terres en parfait état de culture, 
soigner un nombreux cheptel et mener à bon-
ne fin des récoltes relativement importantes 
de céréales et de vin. 

M. Pierre Jouquct, métayer au Grand-Laurie, 
commune de Bazas. Malgré l'absence de ses 
trois fils, qui sont sur le front, a assuré la 
bonne culture de sa métairie, et a aidé à cul-
tiver, particulièrement à faire les ensemence-
ments en céréales des terres avoisinantes dont 
les métayers étaient mobilisés. 

Mme veuve Jeanne Callen, métayère à Saint-
Symphorien; son fils mort au champ d'hon-
neur. 

Diplômes d'Honneur et Médailles d'Argent 
M. Jean I.avigne, métayer à Sauviac. Deux 

fils mobilisés, dont l'un mort au champ d'hon-
neur, le 27 juin 1916. Avec, sa femme et ses 
deux belles-filles, et grâce à un labeur conti-
nu, a assuré la culture d'une importante mé-
tairie et la rentrée des récoltes. 

Mme veuve Dubernet, métayère, commune 
de Gajac. Ses deux fils sont mobilisés, et seu-
le avec le concours d'une servante, elle a or-
ganisé parfaitement son travail, assurant tous 
les travaux de la terre et les soins du bétail. 

Mme Marie Pigeon, propriétaire au Tourne. 
Mme veuve Marie Durros, métayère à Saint-

Symphorien. «, • . 
M. Pierre Darroman, métayer a Gajac. 
Mme veuve Lapeyrc, métayère à Bazas. 
Se sont signalés par leur courage au travail 

et le parfait entretien du bétail et des terres 
confiés à leurs soins. 

Enfants des Hommes mobilisés 
Médailles offertes par la Ville de Bordeaux 

Diplômes d'Honneur et Médailles d'Argent 
Mlle Marthe Pallàrd, vingt-deux ans, mé-

tayère, commune de Gajac. Son père est 
mort, ses deux frères sont mobilisés. Avant 
la guerre, elle s'occupait de travaux à l'ai-
guille. Résolument, el.e s'est mise au travail 
de la terre pour seconder sa mère : elle labou-
re, herse, fauche, rentre le foin et toutes les 
autres récoltes;, exécute tous les travaux de 
la vigne, soigne le bétail, coupe la bruyère, 
etc., etc. C'est une vaillante et brave jeune 
fille. . ' 

Mlle Louise Gourg, dix-neuf ans, métayère 
à Toctoucau, commune de Pessac. Son père, 
parti pour faire son devoir de Français, elle 
est restée seule avec sa mère. C'est elle qui 
fait les labours et hersages, conduit la fau-
cheuse, trait les vaches, etc. En un mot, elle 
donne un exemple vraiment remarquable de 
vaillance, en même temps que d'une conduite 
exomplairé. 
Diplômes d'Honneur et Médailles de Bronze 
M. Edgard Lagarde, âgé de quinze ans, cul-

tivateur il M-oulis. A remplacé courageuse-
ment son père parti sur le front dès le début 
de la guerre et secondé son grand-père dans 
tous les travaux d'uii vignoble de 7<J,000 pieds 
de vigne. Il a déployé dans cette besogne une 
activité et une intelligence du métier tout à 
fait remarquables pour son âge. 

Mlle Lucie Girard, âgée de seize ans, métayè-
re à Porchères. Restée seule avec sa mère et 
ses grands-parents, et ceux-ci ayant été mala-
des, elle n'a pas voulu voir péricliter la métai-
rie que son père, avant d'être mobilisé, tenait 
admirablement. Elle a labouré, fauché, sulfaté 
les vignes, et la métairie est restée l'une des 
mieux cultivées de la commune. 

Mille Marguerite Labraque, propriétaire à 
Léognan, âgée de dix-huit ans. Son père est 
parti pour le front le 2 août 1914. A aidé sa 
mère et ses grands-parents /ce un courage 
et une bonne humeur qui ont été très remar-
qués, se chargeant des travaux les plus durs 
de l'exploitation quj comprend : bois, prai-
ries, vignes, fourrages, etc. Appartenant à 

une vieille famille de cultivateurs, elle veut 
continuer la même carrière. 

M. Pierre Saint-Marc, âgé de quatorze ans, 
métayer à Béoulaygue, commune de Gans. 
Dès le départ de son père pour la guerre (il 
était alors âgé de douze ans seulement), et 
seul avec sa mère, a pris la charrue et a fait 
Sous les labouirs, soigné les vignes et les 
plantations de tabac. II est déjà un excellent 
laboureur. 

M. Gaston Félix, treize ans, et Mlle Aurélie 
Cavaillé, douze ans, à Sainte-Colombe. Ces 
enfants nous ont été signalés dans les- termes 
les plus chaleureux â la fois par M. le Maire 
et par Mme l'Institutrice de cette commune, 
caij ils sont aussi courageux aux champs qu'à 
l'école. Leurs mères sont des cultivatrices, — 
qu'on est ému et réconforté, nous écrit M. le 
Maire, de voir si vaillantes. — Gaston et Au-
rélie, après avoir, pendant l'été, épuisé leurs 
forces dans les rudes travaux de la terre, se 
sont imposé, pendant l'hiver, un surmenage 
intellectuel afin que la guerre ne leur fasse 
pas perdre le modeste certificat d'études qui 
est le but de tout bon écolier. 

Mlle Henriette Sudre, treize ans, fille de pro-
priétaire, â Saint-Christoly-de-Blaye. 

Mlle Renée Lacombe, vingt-cinq ans. métayè-
re à Sainte-Radegondc. 

Diplômes d'honneur 
Mlles Odette Bornard, dix-neuf ans, cultiva-

trice à Tabanac; Eveline Bernard, dix-sept ans 
cultivatrice a Tabanac; Madeleine Defontaine' 
seize ans, propriétaire ù Izon; Marie Defon-
taine dix-huit ans, propriétaire à Izon; Jeanne 
Dub lé, seize ans, métayère ii Gajac; Marie 
Dubille dix-sept ans, métayère à Gajac. MM. 
Paul Musette, quinze ans, métayer au Nizan; 
Pierre Pouiardieu, quinze ans, métayer au 
Nizan; Pierre Boyancé, quatorze ans, métayer 
a Bazas. Mlles Jeanne Duluc. quinze ans, mé-
tayère à Bazas; Pauline Débet, dix-huit ans, 
cultivatrice aux Peintures; Eléonore Renard, 
seize ans, cultivatrice aux Peintures; Aline 
Lapouge, seize ans, à Saillans. MM. Marcel La-
pouge, quatorze ans, à Saillans- Roger Beau-
tret. quatorze ans, à Bègles. 

Se sont fait remarquer'par le.., vaillance et 
a bonne volonté qu'ils ont mise à seconder 

leurs parents, dans la mesure de leurs forces, 
pour, tous les travaux des champs. 

Femmes de Régisseurs mobilisés 
Mrdaiîles offertes par la Société d'Agricul-

ture de la Gironde 
Diplômes d'honneur et médailles d'argent 

grand module 
Mines Gabrielle Tastet, au domaine de Jean-

Gras, commune de Saint-Martin-de-Sesoas; 
Olympe Bougés, au château Breilhan, com-
mune de Blanquefort; Antoinette Quinze, au 
château Ciio'sy. commune il "Y vrac; Marcel 
Janin. au château Climens, commune de Bar-
sac; Fernand Bouche, château Ferrande. com-
mue de Castres; Anais Constant, née Bodin, 
domaine du Grand-Barraud, commune du 
Fieu. 

Femmes de Propriétaires mobilisés 
Médailles offertes par le Département 

de la Gironde 
Diplôme d'honneur et médaille d'argent 

Mme Emma Jouaneau, propriétaire au Pian 
(Médoc). Son mari tombé au champ d'hon-
neur. 
Diplômes d'honneur et médailles de bronze 
Mmes Gabrielle Duprat, propriétaire â Ga-

barnac; Alphonse Sudre, propriétaire à Saint-
Christoly de Blaye; Marie Lalande, proprié-
taire au Pian (Medoo; Marie Leydet, proprié-
taire à Lacanau de Mio*. 

Diplômes d'honneur 
Mmes Gaury, propriétaire à Saint-Denis-de-

Pile; Tillard, propriétaire à Saint-Denis-de-
Pile; Marie Mazières, au Tourne. Se sont par-
ticulièrement signalées par la bonne tenue de 
leurs propriétés. 

Femmes d'ouvriers agricoles mobilisés (vi-
gnerons, laboureurs, charretiers, vachers, 
etc., etc. 
Médailles offertes par la Société d'Agri-

culture de^a Gironde 
Diplômes d'honneur et médailles d'argent 
Mme Juliette Leblanc, à St-André-de-Cubzac. 
Diplômes d'honneur et médaille d'argent 

grand module 
Mmes Marie CorXou, à Pauillac; Adrienne-

Braut, à Blanquefort. 
Diplômes d'honneur et médailles d'argent 
Mmes Anaïs Clauzures, à Ambès; Alice Pau-

quet, a Saint-Médard-d'Eyrans; Marie Lapou-
ge, à Saillans; Elina Pouchou, au Puy; Clara 
Hugon, à Macau; Louis Monnereau, à Cardan-; 
Jeanne Desclaux, à Saint-André-de-Cubzac;. 
Marguerite Cambredou, à Saint-André-de-Cub-
zac; Maurice Diers, à Ludon. 
Diplômes d'honneur et médailles de bronze 
Mmes Marthe Petit, à Saint-Andrè-de-Cubzac; 

Alice Barde, à Saint-Hippolyte (Saint-Emilio») ; 
Adrienne Juzeau, â Samt-AndnHle-(Jubzac; 
Ida Dubourg, à Ambès; Louis Charazac, au 
Pian (Médoc); Marie Lataste, à Saint-Médard-
d'Eyrans: Esther Bardet, au Tourne; Martin, 
à Bruges. 

Ces braves femmes ont remplacé les hommes 
mobilisés dans tous les travaux confiés précé-
demment à leurs maris et mérité les plus 
grands éloges de leurs maîtres. 

Femmes de Métayers et Fermiers mobilisés 
Médailles offertes par la Société des Agri-

culteurs do France 
Diplômes d'honneur et médaille de vermeil 

Mme Madeleine Callen, métayère, à Saint-
Symphorien, mari mort au champ d'honneur. 

Diplômes d'honneur et médailles d'argent 
Mmes Lucia Dutreuilh, métayère, a Sauviac, 

mari mort au champ d'honneur; Marie Sage, 
métayère, â Pingon, Bazas, mari mort au 
champ d'honneur; Gourgues, métayère, â 
Aillas; Célestine Giresse, métayère, Le Nizan; 
Dupuch, métayère, à Aillas; Marthe Murât, 
fermière, à Lormont. 
Diplômes d'honneur et médailles de bronze 

Mmes Cécile Courrégelongue, métayère, Le 
Nizan, cinq enfants; Louise Marquette, mé-
tayère, Le Nizan, cinq enfants; Marie Dubille, 
métayère, à Bazas, cinq enfants; Boyancé, mé 
tayère, à Bazas, cinq enfants; Marie Despu-
jols, métayère, Le Nizan, quatre enfants; Eu-
génie Meynard, métayère, à Câdillac-sur-Dor-
dogne, trois enfants. 

Diplômes d'honneur 
Mmes Labé, méta'yère, â Cudos-, Jeanne Du-

bergey, métayère, à Mazères; Marie Sore, mé-
tayère, à Noaillan; Madeleine Tillos, métayère, 
à Préchac; Marie Arnaud, métayère, à Ga,gon; 
Maria Arnaud, métayère, à Galgon; Margue-
rite Durros, métayère, à Saint-Symptiorien; 
Marie Lacape, métayère, à Lignan; Marie Ca-
birol, métayère, à Lignan; Jeanne Courrèges, 
métayère, à Lignan; Marie Planton, métayère, 
ù Lignan; Marie Antoine, métayère, à Lignan; 
Marguerite Robinot, métayère, à Lignan; 
Jeanne Courrégelongue, métayère, à Lignan; 
Catherine Léghse, métayère, à Lignan; Mar 
guérite Sérls, métayère, à Bernos; Marguerite 
Binies, métayère, à Bernos; Louise Darcos mé-
tayère, à Bernos; Marie Sauboua, métayère, à 
Bernos; Zélie Mothes, métayère, à Bernos; 
Maria Laboirie, métayère, à Bernos; Maria 
Mothes, métayère, â Bernos; Bardillonne La-
borde, métayère, à Bernos; Marie Labbé mé-
tayère, à Bernos; Jeanne Labé, métayère, â 
Bernos: Noélie Mothes, métayère, à Bernos; 
Marie Duflillol, métayère, à Bernos; Anna 
Bouic, métayère, à Bernos; Maria Dubourdicu, 
métayère, à Bernos; Justine Braneyre. mé-
tayère, à Bernos; Renaut, métayère, à Taillot, 
Bevnos; Claire Duhauga, métayère, à Bernos; 
I.abaste, métayère, h Paratge, Bernos; Marce-
line Perroy, métayère, à Bernos; Jeanne Dar-
cos, métayère, à Bernos; Marguerite Cantau, 
métayère, à Bernos; Anna Lagardère, mé-
tayère, à Birac; Jeanne Béziade, métayère, â. 
Birac; Marie Cabannes, métayère, à Sauviac; 
Augustine Audoit, métayère, ù Sauviac; Ma-
rie Dubille, née Espagnol, métayère â Gajac; 
Marthe Dubourg, métayère, à Gajac; Jeanne 
Doux, Le Nizan; Jeanne Labbé, Le Nizan: 
Jeanne Dupouy, Le Nizan; Thérèse Tarride, Le 
Nizaon ; Marguerite Marquette, Le Nizain -. Ma 
rie Musotte, Le Nizan: Gouze, métayère, au 
Petit-Sourbey, Bazas; Sage, métayère, à Les-
pinasse. Bazas: Lanneluc. métayère, â Chat-
chic, Bazas; Béziade, métayère, â Fautous, 
Bazas; Dubourg. métayère, au Jardin, Bazas; 
Lacampagne, métayère, à Jean-Daney, Bazas; 
Vidal, métayère, à Brouhin, Bazas; Laporte. 
métayère, à La Fleur, Bazas; Darcos, métayè-
re, à Partarieu, .Bazas; Saint-Marc, métayère, 
â Caraca, Bazas; Doux, métayère, au Roc. 
Bazas: Brachet, métayère, h Maisonneuve Ba-
zas; Fillastre, métayère, au Grand-Casse, Ba-
zas; Béls. métayère, à Léglise, Bazas; Pierre 
Turtaut, métayère, à Langon ; Marie Duniol, 
à Lignan: Jeanne Cazenave, â Lignan; Marie 
Lubat, à Lignan. 

En l'absence de leurs maris mobilisés, ont 
vaillamment exécuté tous les travaux des mé 
tairtes confiées à leurs soins: labours, semail-
les, travaux de la vigne, soins aux bestiaux, 
etc. 

Avant que la séance soit levée M.*le séna-
teur Courrégelongue, a tenu à remercier et 
à féliciter la Société d'agriculture de son 
heureuse et patriotique initiative. Il a de-
mandé aux femmes, aux enfants, aux pa-
rents des agriculteurs et des viticulteurs 
moutlisés de poursuivra courageusemenifl 
leur labeur fécond, de continuer à aimer la 
terre et de contribuer ainsi à la victoire 
prochaine. 

THÉ CHAMBARD ,£*MMUR 
PURQAT1F 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 
LA VIE DE BOHEME 

M Jean Marny, qui récemment obtenait 
un beau succès dans la « Tosca » et dans 
c Werther », au Théâtre-Français, vient de 
chanter, sur la même scène, le rôle de Ro-
dolphe de la «Vie de Bohème». Il a été de 
nouveau chaleureusement applaudi, car le 
rôle est bien fait pour mettre en valeur les 
qualités par lesquelles se' recommande sur-
tout le talent de l'excellent ténor, la fraî-
cheur et la souplesse de la voix, le charme 
de l'interprétation, l'émotion vécue et qui 
remue. 

M Bédué était l'autre jour Marcel; il a 
repris, en cette matinée, le paletot du phi-
losophe Colline, défroque légendaire, qu'il-
a d'ailleurs portée en d'autres occasions. 
Marcel ou Colline, M. Bédué est toujours 
l'artiste consciencieux et habile qui donne 
à chacun de ses rôles son vrai caractère, 
qui les traduit vocalement et scéniquement 
avec un art des plus séduisants. 

M. Gerbert a plu infiniment dans le per-
sonnage de Marcel. Le charme de sa voix, 
son goût très fin dans la façon de dire la 
phrase, ont conquis toutes les approbations 
du public. Son succès a été des plus francs 

et des plus mérités. 
Mlle Edmée Favart reparaissait dans le 

rôle de Mimi, et Mme Lucv Raymond dans 
celui de Musette. Les mêmes interpréta-
tions émouvantes, délicates, ou fines et spi-
rituelles, méritent les mêmes éloges et qu'il 
faudrait répéter. 

Colline était excellemment représenté par 
M. Lapeyre; Saint-Phar par M. Gamv et 
Benoît par M. Flavien. 

Pour ne pas laisser partir le public sous 
l'impression triste de 1» mort de Mimi la 
direction a terminé le spectacle par la 
«Fête du printemps», le ballet d' .Ham-
let ». Joli succès pour les danseuses et pour 
le maître Belloni dont elles suivent les le-
çons savantes et les conseils autorisés. 

C. P. 
-" «^ 
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Saint-Projet-Cinéma 
Au nouveau programme de lundi figurent 

les attrayante» nouveautés que le Gaumont-Pa-
lace de Paris passe en ce moment. L'Ombre des 
Bois, la Fausse Clé, comédies dramatiques; 
Geornet fait un enlèvement, comédie bouffe. 
Tabac et Cuisine, " dessins animés; Comment 
se forme un Papillon, le Journal-Gaumont, etc., 
forment un spectacle fort intéressant. 

Prochainement, Suzanne, avec la délicieuse 
artiste Suzanne Grandais. 

Hôpital de Monrepos 
A l'occasion des fêtes de Noël et du premier 

de l'an, l'hôpital de Monrepos avait organisé 
un concert des plus réussis, au cour» duquel 
ont été remis aux braves poilus de la forma-
tion les cadeaux très appréciés dus â la gé-
nérosité des bienfaiteurs de l'hôpitaj. 

Des artistes des plus distingués prêtaient 
leu r concours à cette fête: Mme Bigaray-Rozès, 
dont le talent est si prisé, s'est montrée comme 
toujours virtuose' incomparable. 

M. Poirricr, violoniste, 1er prix du Conser-
vatoire de Paris, a soulevé l'enthousiasme et 
a fait goûter à l'auditoire un talent des plus 
rares. Citons encore : Mme Co-rnet, Mlle T..., 
M. Quillot, ténor, les comiques, Bobine et Ri-
Ki-Ki qui ont, chacun dans leur genre, été 
vivement appréciés par les amis de l'hôpital 
venus fêter nos soldats. 

Le concert s'est terminé par «Un baiser sur 
"le front» qu'a très gentiment enlevé une trou-
pe de jeunes artistes pleins d'avenir. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot «Venezuela», commandant Arnaud, 
parti le Z\janvier, ayant à bord 152 passagers, 
dont 426 permissionnaires, à destination de no-
tre port, est arrivé â Bordeaux dimanche ma-
tin. 

La traversée, îl l'aller, a été mouvementée 
par l'attaque subite d'un sous-marin; mais, 
grâce an sang-froid du commandant, qui sut 
se défendre à temps, et aussi éviter par son 
courage une panique à bord, le navire put 
échapper au pirate et arriver sain et sauf au 
port Le retour a été sans incident et la tra-
versée bonne. 

* —-— 

Société sle Géograp&ïe commereîale 
de Eîorfieaax 

La conférence du capitaine - commandant 
Cayen, sur: «la Guerre en Afrique et l'Effort 
colonial belge» aura lieu dans le grand amphi-
théâtre dè l'Athénée le lundi S janvier courant, 
à vingt heures trente. De nombreuses projec-
tions illustreront l'exposé du conférencier et 
ajouteront à l'intérêt d'un récit de choses vues 
et vécues. 

Des places seront réservées jusqu'à vingt heu-
res vingt aux membres de la Société munis de 
leurs cartes et»aux porteurs d'invitations. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION AMICALE DES JOURNAL1S 

TES PROFESSIONNELS DE BORDEAUX. — 
Assemblée générale lundi 8' janvier, au siège 
social, 21, rue de la Vieille-Tour, à huit heu-
res et demie du soir. — Ordre du jour : la 
représentation du 21 décembre. 

RENSEIGNEMENTS ADiYilNISTRAÏiFS 
EMPRUNT DE LA VILLE DE BODEAUX 1881. 

— Le 71° tirage de l'Emprunt de 1881 sera effec-
tué le mercredi 10-janvier courant,, à 15 heu-
res, dans le hall des' services financiers de la 
Ville. 

1,238 numéros seront extraits de la roue, et 
les obligations correspondantes remboursées 
à la somme nette de..., â partir du 12 février 
prochain. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE ' DES LETTRES. — Cours dè lan-

gues et littératures du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur, M. Bour-
ciez.-

Leçon du lundi 8 janvier, â cinq heures : 
« Un chef pyrénéen du moyen âge : Gaston 
l'hébus. » 

INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à la 
Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, à huit 
heures et demie du soir: 

Lundi 8 janvier, M. Bêille, agriculture colo-
niale: l'Arachide, pays de production, culture. 
— Mercredi 10, M. Hugot. produits coloniaux: 
Matières tannantes (suite). — Vendredi 12, M. 
DuUacinski, géographie coloniale: Le Haut-Sé-
négal, Niger. 

Cours d'arabe. — Mardi 9 janvier, M. Feghali: 
Cours supériehr, pluriels réguliers, traductions. 
— Vendredi 12, M. Feghali: Cours élémentaire, 
pluriels et duels. 

32T.A.T CIVIL 
DECES du 7 janvier 

Jean Rongade, 51 ans, rue Dupaty, 'ii. 
Jean Brascou, tii ans, rue Joseph-Abria, (13. 
Veuve Sobella, 71 ans, rue Vaucher, 17. 
Marie Barthe, 71) ans, rue Kléber, 50. 
Veuve Solé, 81 ans, rue Beaufieury, 6-1. 
Veuve Oger, 85 ans, rue Emile-Fourcand, 25. 
Veuve Bonifacc, 85 ans, rue Arnaud-Miqueu, 31. 

leiritaria souceoM, usuil. fél, !5.iû 

CONVOIS FUNEBRES du 8 Janvier 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme veuve Elisabeth 
Coulon, 3, rue Laporte. — 3 h. 45, Mme veuve 
Martraire, 86 bis, rue Laseppc. 

Notre-Dame : 0 h. 45, M. A Lagueyte, 13, rue 
Boudet. 

Saint-Nicolas : 1 h. 45, Mme Marie Barthe, 59, 
rùe Kléber. 

Sainte-Geneviève : 1 h. 45, Mme veuve Sobella, 
17, rue Vaucher. 

Saint-Michel : 3 h. 30, M P. Cailleau, 21, rue 
Saumenude. 

Autres convois : 
1 h., M. M Villain, hôpital Saint-André. 
2 h., M. J. Carnac, hôpital Pellegrin. 
2 h. 30, Mme veuve Alph. Berry, hôpital Saint-

André. 

CONVOI FUNÈBRELES a
^Ccs rnais' 

M. Paul CAILLEAU, 
sont priés de vouloir bien assister â ses obsè-
ques, qui auront lieu le lundi 8 courant, en la 
basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue 
Saumenude, â trois heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à trois heures trente 
Pompes f unèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈOE L'du^rM^ct0^ 
Auguste Oger, S!" Marie-Anne Oger, en reli-
gion sojuf Fidèle Compagne de Jésus; M. Mau-
rice Oger (aux armées) et Mma Maurice Oger, 
le lieutenant Pierre Ardoin '(aux armées) et 
Mmo la. Ardoin, M. Albert Ellie (aux armées) et 
Mmo A. Ellie, M. René Oger, MU°s Marcelle et Si-
monne Ardoin, M; R. Ardoin, MM. Gérard. Hu-
bert et Mu» Ariette Ellie; Mme veuve A. Joly et 
ses enfants, M. E. Bothereau (de Nantes), MM. 
Gaston et L. Zoude (de Nantes) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Pierre OGER, 
née Camille-Marguerite GUILLEMET, 

leur tante, grand'tante et cousine, qui auront 
lieu le mardi il court, en la basilique S'-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 25, rue 
Emile-Fourcand, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira â neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Nantes. 

Prière de n'envoyer ni [leurs ni couronnes. 
Pompes lunkbres générales, m,c Alsace-Lorraine 

km DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Parvery, M. et M'i» Noge ont la douleur 

de vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Henri PARVERY. 
musicien au 4° zouaves, 

décoré de la croix de guerre (2 citations), 
tombé glorieus' le 8 août 1916, â l'âge de 21 ans, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin. 

Une messe sera dite le mercredi 10 janvier, 
â dix heures, dans l'église Notre-Dame. 

REMERCIEMENTS ET M€SSE 
Les familles Furcy, Lhéritier, Marjaimg, Sa-

baté remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister à la 
levée de corps de 

M. François FURCY, 
et les informent qu'une messe sera dite le mar-
di 9 courant, ù neuf heures trente, en l'église 
Saint-Augustin pour le repos de son âme. 

Lâ famille y assistera. 

MCCCCC Toutes les messes qui seront dites 
HICOOCO dans la basilique Salnt-Seurin, h 
mardi 9 janvier, seront offertes pour le repo.-
de l'âme de 

Mme la vicomtesse de GOMBERT. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

UCCCC Le Comité de X.-D.-de-Salut pri€ 
mCOoC iet associés, les familles en deuil. 
leurs amis et tous les fidèles, d'assister â 1/ 
messe' qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le. mardi 9 janvier, à huit heures, à la cathé-
drale. 

Dans la Banlieue 
Talence 

MEDAILLE MILITAIRE. — Le matelot sanJ 
spécialité, Marcel Domblides, est inscrit au ta-
bleau spécial de la médaille militaire: 

«Marin très courageux: étant en sentinella 
dans un petit poste avancé, s'est à diverse* 
reprises exposé au feu de l'ennemi, pour re-
connaître les lieux que sa compagnie occupait 
pour la première fois, très grièvement blessé 
on accomplissant sa mission, a donné un bel 
exenipl» d énergie et de mépris de la douleur. < 
Croix de guerre. 

CITATION — A l'ordre de !a division, André-Georges Pujols : 
« Très bon gradé, courageux et énergique, 

blessé dans la tranchée le 28 aofft 1916, en ame-
nant son unité à son poste de combat sous un 
violent bombardement. » 

Bégjrlës 
ETAT CIVIL du 10 au 31 décembre. 
Naissances : Catherine-Berthe Delage, ch& 

min Bonnevie; Jeanne Barrière, rue du XIV-
Juillet; Marcel-Pierre Massé, rue Maurv; An-
dré-François Dutoya, 181, boulevard de Ôègles; 
Robert-Joseph Deysse, avenue Jeanne-d'Arc, 62. 

Publications : Pierre-Louis Soustra. chemin 
de la Raze, et Jeanne Laboudigue, avenue Far-
varque, 95. 

Laurent Lalande, domicilié à La Brêde, el 
Marie Blanc, chemin Bonnevie. 

Pierre Meynier, domicilié à Villenave-d'Or 
non, et Yvonne-Catherine Serviôres, 15, rue 
Basile-Dubertrand. 

Raymond-Jean Ricard,, domicilié â Bègles. el 
Geneviève-Rose Castera, domiciliée i Saint/ 
Sever. 

Julien Lafaye, rue de Calais, et Marie-Eugé 
nie Bonnin, impasse Loyot. 

Décès :-Jules Doazan, 90 ans, sans profession 
rue Patrice, 2; Catherine Laganne, 85 ans 
épouse Roze, chemin Mussonville; Anne La-
lande, journalière, 71 ans, veuve Namarthe, 
rue Pauly, 80; Honorine-Antoinette Biracoys, 
69 ans, couvent du Bon-Secours; Jean Pouyan-
ne, 71 ans, rue Centujean, 36; Jean-Ernest Da 
bos, 51 ans, rue du Puch, 14; Joan-Gabriel Mai:-
ry, 13 ans, 101, avenue Farvarque; Françoisi 
Dournau, sans profession, 78 ans, veuve Amou 
roumau, passage Deysson; Jean-Henri Don 
mens, cuisinier, 59 ans, rue Dabos; Nathalie 
Salesses, 31 ans, cours Victor-Hugo, 11; Anu» 
Laporte, 22 ans, tailleuse. rue Basile-Duber 
trand, 8; Marie Pitet, épouse Corp, 57 ans, nu 
de la Raze, 13; Jean-Jacques Bouôuier, 7 moi: 
et demi, chemin «lu Grand-Port; Irma Seigle, 
sans profession, 86 ans, veuve Enault, couvenl 
du Bon-Secours. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— S. T., 134. — Oui, demandez au dépôt d< 
votre ancien régiment. 

— A. B. C. — 1. Non. — 2. Voyez au recrute-
ment. 

— Boulanger, classe 1901, Libourne. — Non, 
on peut vous verser dans n'importe quelle 
arme. 

- Ex-poilu, classe 12. — 1. Oui, l'insigne de» 
réformés existe. 11 est remis aux ayants-
droit par les soins des dépôts. — 2. 'A votre an-
cien dépôt. 

— A. C, 107. — Un officier de l'active amputé 
peut demander ù être maintenu en activité 
s'il est reconnu apte. (Journal officiel du 2S 
août 1916.) Faire une demande au ministre. 

— R. A. T., 222. — Il y a bien une circulaire 
du 10 décembre 1916 relative à l'allocation de 
permissions supplémentaires de treize jours ti 
accorder aux R. A. T des classes 1912 et plus 
anciennes appelés avant leur classe, mais cet-
te permission est subordonnée aux nécessité; 
du service. 

— P. S., 78. — Un officier de réserve ne peu! 
pas ôtrè titularisé s'il a dépassé l'âge de trente 
cinq ans. 

— M. D., 50. — L'indemnité de monture n'es! 
due qu'aux officiers occupant un emploi 
monté. 

— W. 4, Bordeaux. — 1. La commission peu' 
prolonger le congé sans que l'intéressé ait ét( 
de nouveau hospitalisé. — 2. Les engagés spé 
ciaux portent le costume militaire ils choi 
sissent l'emploi et la garnison qu'ils désirent 

— Fidèle lectrice, Bordeaux. - Le dépôt di; 
5e colonial n'est pas â Bordeaux. Au momenl 
do la déclaration de guerre, en août 1914, i) 
était à Lyon. Il doit y être toujours. 

LE PLANTON DU GENERAL 

MOUVEMENT DO PORT DE B0BDEAU> 
BORDEAUX, 7 janvier 

Montés en rade : 
Venezuela, st. fr., c. Arnaud, de Casablanca 
Barsac, st. fr., c. Heunault, de Swansea. 

BASSENS, 7 janvier 
Aux appontements : 

Renée-Marthe, st. fr., c. X..., d'Angleterre 
Chorley, st. ang., c. X..., de dito. 
Niobé. st. fr„ c. Gctïroy, de Glasgow. 
I.incolnshire, st. ang., c. X..., d'Amérique 
Anglo- Mexican, st. ang., c. X.... de dito. 
Lincolnshire. st. ang., c. X..., d'Amérique 

BLAYE, 7 janvier 
Mouillé sur rade s 

Saxoléine, st. ang, c. X..., de New-York (aved pétrole)'. 
PAUILLAC, 7 janvier 

Montent : 
Alice, tr -m. fr., c. X... 
Algérie, st. belge, c. X... 
Stawn, st. norv., c. X..., de dito. 
Raven, st. ang., c. X..., de Londre-.. 

Aux appontements : 
Claveruu.-i, st. ang., c. X.. 
Japon, st norv., c. X..., d'Australie. 
Lekeitio, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Peyarley, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Tagona, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Pomona, st. fr., c. X... 
Laverock, st ang., c X..., de Londres 
Amiral-Fourichon, st. fr., c. X..., de la Plat* 

Rade de montée : 
La ■ Gascogne, st. tr., c. X... 
Edgar Murdock. tr.-m. am., c. X... 
BcoS, st norv., c. X..., de cl 
lîaron-Herries, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Fez, st. fr., c. X..., du Maroc. 
Cromarty. st. ang., c X.... de Newcastle. 
Sllvia, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Alster, st. ang.. c. X..., de dito. 
Klsgeta Maru, st. jap., c. X..., de la Médi-

terranée. 
City-of-Cork. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Machico, st. ang., c. X..., de dito. 
Flora, st. dan., c. X..., de dito. 
Ugenda, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 7 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 

Des piuies et des neiges sont tombées sur la 
nord et l'ouest de l'Europe. En France, on a 
recueilli 15T d'eau à Biarritz, 5 au ballon de 
Servance, 3 à Besançon et à Bordeaux, 1 a 
Nancy, ù Paris et â Brest. Ce matin, le temps 
est nuageux, orumeux dans le Nord et l'Est. 

La température a baissé sur nos régions, ex-
cepté dans l'Est et le Sud-Ouest. Le thermomè-
tre marquait ce matin : — 50 au ballon de Ser-
vance, 0 à Paris, ù Nancy et à Clermont-Fer-
rand, 4 Calais, â LOrient, à Bordeaux, à Tou-
louse et à Marseille, 8 â Brest, 9 à Alger. 

En France des pluies srnt probables sur la 
moitié nord, avec hausse de température. Dans 
le Sud, le temps va rester nuageux, brumeux 
et frais. 

PRODUITS FIÉSSNëUX 
Londres, 6 janvier. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo 
nible, 55 sh...payé; janvier-avril, incoté; fé-
vrier-avril, 55 sh. 9 d.; mai-août, 56 sh. 1 d. V,-
acheteurs. 

Résine. — Disponible, 25 sh. 6 d. 

MALADIES NERVEUSES 

SOLOTION LAROYEHHESSI 
Pb" DOREL, 7, 8" Oenaln, Pari* 

S 3SP ES <G 1\J&»eZi JL.E S 

LUNDI 8 JANVIER 
1 MANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : « l'Amoui 

veille! ». 
SCALA-THEATRE. - A S h. 30 : « Ça va bar 

deri » (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 15 : Cinéma. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Imprimerie GOUNOUILHOC 
rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
Machines rc>tives Marinoo) 

' HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7 

Mardi 8 janvier 1917, à 1 h. Ii, 
11 sera vendu aux enchères: 
! Salon, salle à manger, lits et 
iouches, armoires, commode, gla-
fces, tableaux, salamandres, sus-
fcensions, lits de fer, fourneau 
ilt cuisine, appareil i sous, lin-
ge, vestiaire, bijoux, etc. ir BOUDIN "'S" 
IBOIS DF CHAUFFâRF 
Sommes acheteurs quantités im-
portantes, donnerons facilités de 
transport. Faire olTres détaillées. 
Kcnre à Barbier. Agence Havas. 

IUVRIÈRESDD6CS 7 
gène - Delacroix. 

ISINE se charge de faire 2.000 
' kilos clous par jour. Elle cher-

fche maison sérieuse qui pren-
drait un engagement d'un an. 
Pofir renseignements, s'adresser 
'" rue du Colisée, 10, Bordeaux. 

LEÇONS ÀUT0 
EURGAI. SSE.lSO.r.Judaïque. Bi 

BONS OUVRIERS électriciens 
sont demandés a la C^ des 

tramways. Travail assuré. S'ad. 
bureau de la voie de la dite Com-
pagnie, r. du Commandant-Mar-
chand, Bordeaux, tous les ioi;rs 
ouvrables, de 9 heures à midi 
et de 14 heures à 17 heures. 

"REPPÉSE^TITT 
très au courant courroies cuir 
et petit outillage est demandé 
pour visiter région de Bordeaux. 
Ecrire: Outillage Industriel, 
rue Le-Poletier, 7, à l'an* 

IM DEM. inst. compl. bureau. F. 
»l» offres Gibout, G, r. Huguerie. 

AU DEMANDE h louer pour 
<JSl trois mois, quartier Char-
trons ou Bacalan, un bon maga-
sin sec, bien couvert, de W« 
1,000 mètres carrés. Ecrire COR-
DERIES de la SEINE, LE HAVRE 

AU DEMANDE employé autn. 
ca.Ulie.TA .Ec. Ousset. Havas. 

MAISON J. MAURIN 
Café EXCEL,, 3 fr, 20 le demi-kilo 

l'cti-olc, O ir. 45 ; Essence, O fr. 75 le litre 

YPHILIS par 606 
Contrôle de la Guérison 

par .'ANALYSE du SANG. 
Renscignert.cn t s gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

"Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
S i 12 h..3à_6^h. 23. Cours Intendance. BORDEAUX DISCRÉTION 

• • n n s l O'illl.M loyer, procès et toutes difficultés civiles et comm. 
il) Ull 3 Consult. verbale ou corresu. DOItCV 3Î, rue SSe-Colombe. 

UCDDICDC cueilleurs. mon-VËBlitlCnOi leurs, gaziers 
sont demandés VERRERIES DE 
VERTOU, près NANTES (Loire- 1 

Infér.). Ecr. et donner références 

D EM. porteuses de pain avec ré-
férences, 2, place Séminaire. 

I DEM. rinceuses bouteilles 
I eau cJiaud.fi. IXlù. St-Martial 

MONTEUR ELECTRICIEN de-
mande place stable comme 

chef monteur. Bonnes référen-
ces. Ecrire J. Coca, 58, r. Pierre. 

AU DEA1. une bonne à tout fal-
UH rc, 15 ans, pour .soigner ma-
lade. Ecr. Bach, Ag. Havas, Bx. 

TT lWIN NOUVEAU 77' IV 
l I an '11, r. IWrormet I I un 

VINICOLE NOUVELLE 

7$f l'hecto vin nouveau extra, 
/« 10 degrés, 
5.1, QUAI DE PALUDATE, Si. 

77'2° Vin de la Gironde 
Qualité supérieure 

Maison DAGES, 6, rue Buhan, 6. 

TERRES RÉFRfttTAÏRËs 
propres à la fabrication des 
carreaux céramiques, etc., à ven-
dre, à 7 kilomètres de canal 
aboutissant à l'Océan. Adr. jnal. 

4 Fit. PAU JOUR par 100 fr. gar. 
I Ecr. Eyret, Ag. Havas. Rx. 

JE LIVRE IMMEDIATEMENT 
JE CLOUS pour chaussures. 
Ecrire: Gep, Agence Havas, Bx. 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ, 20, c. Cieé. Bx. 

(nu DEMANDE valet de chambre 
Urï-seul ou avec sa femme. Doc-
teur. 23. ru* VjJ^Caxleii. Rdx. 

f HIC0REE PURE 
VM'ALAMÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE, ET TRÈS GOÛTÉE 

Pourle Gros: V°.rALARY,GUILHEM &C'.e.Bopdeaux 

606 
VOIES URINAI RES- - Ouérisou de la 
SYPHILIS, cootrôite pat l'analyse du sang. Clinique 
WASSEISMANJX, 28, rue Vital-Caries, BORDEAUX.. 
Traitement en une séance des Itétrècissementg, Ecoulements 

Syphilis, Bieanorragies5 Mètrites 
ÎO, rue Margaux — Bordeaux 

AUTOS-LEÇONS 
Brevet civil et militaire, prix 
réd. Cité Falgerat, r. de Metz, Bx. 

J 'ACHETE t': meubles, coures-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEiUE 15, c d'AIhreX. 

DU DEMANDE: ouvrier menui-
WH sier actif; jeune homme de 
11-Hl ans pour aide à la fabrica-
tion. Usine, 103, quai Paludate. 

|)U DEMANDE un couseur Black 
»" très bien payé et très près-

iÉt. eaux* d'Esnaene. 18, Bx. 

La 
Le prix de la vie augmente cha-

que jour; il faut savoir où ache-
ter, c'est le premier gain. Adres-
sez-vous In ter-Office, 52, allées de 
Tourny. Télép. 9-61. Machines à 
érrire toutes marq. Fournitures, 
réparations avec garantie, etc.. 

COFFRE"™111' Incombustible 
occasion a vendre. 

DAYRAUT, 43, c. de Cicé, Bordx. 

nu DEMANDE bons ouvriers 
wil tourneurs et ajusteurs Eta-
blissements J.-J. CARNAUD ET 
FORGES DE BASSE-INDRE, 293, 
boulevard Antoine-Gautier, 293. 

AU DEMANDE des oUvrières 
Vn pour le clissage des bouteil-
les, 90, cours de la Martinique. 

G AUC.ON LIVREUR demandé, r. 
de Cursol,- 22, av. bonnes référ. 

STÉI porCorrespoiitlance en 12 leçons 
à O'50 l'une. Résultai sûr. 

Brochure et 1'. leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉtlOGRAPHIOUE 

0E.B0B0EAUX.I5.tue Ptcvôté 

AUTO-LEÇON 
BB.EVE'1 GARAN'l I 

251, r. Judaïque ̂ .Sx1' 
TEINTURERIE,d, rot lascar*. 3. •» 
S— U»m. CflT ASTE >»•«—1 

L DÉCATtSSAGB ET 4PPRÛT» 

(mpermeaù/lisauon 
 .Travaux oour Contraria ■ ' 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir enfant urinant au Ht. 

Ecrire Maison Burot, à Nantes. 

IEUNE INGENIEUR électricien 
J demandé. S'ad. C" Electro-Mé-
canique, 36, rue Condillac, Bdx. 

DCDnil le 2 janvier bracelet-
rtnliU montre argent, de rue 
Neuve au Louvre. R-apporter rue 
Nansouty 42 bis. Récompense. 

Perdu le 5, ligne Achard à Riche-
lieu porte-monnaie, 28 fr. Prière 
de rapporter à Louise Constan-
tin. 23» f tus Trattciîite. Bordeaux. 

Perdu montre-bracelet or avet 
cuir. Allées Damour, 3. Réc«« 

M ULES ET MULETS 4 à 10 ani 
à vendre grosse quantité. S'a. 

dresser pour tous renseigncmentl 
10, rue du Colisée, 10, Bordeaux. 

A U très joli PONEY trotteur, 
B.7 a., Im42,brillantes actions, 

peur de rien, habitué aux bruit! 
grande ville, sain et net de par-
tout, peut être conduit par da-
me. Ec. Husson, 15, r. Delurbe, Bj 

M. C. GUILLON vient de recevoiv 
un nouveau convoi de fortes per-
cheronnes en plein service, t« gen-
res, t> prix. 10, r. Madère, Bx-Bd". 

RHFVAIIY M- REGOURD vient uiltinUA de recevoir un con-
voi de chevaux tous genres, tou» 
prix, 21, r. Chabrely, Bx-Bastide 

20 CHEVAUX moyen, occa. 
sions, en plein service; plusieuri 
paires pour camions; 3 mulets, r, 
Prunier» "0. \*> dimanx:. et lundi 


